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La participation de l'Italie à la Con-
férence des Alliés affirme avec autant 
de force que d'éloquence l'adhésion de 
nos amis de l'autre côté des Alpes à 
la cause de la guerre « unique ». Nous 
le disions il y a quelques fours à propos 
de. l'arrivée du général Cadorna à Paris 

< et des manifestations chaleureuses dont 
cette arrivée avait été l'occasion. Mais 
les manifestations d'ardent enthou-
siasme qui ont salué dimanche l'arrivée 
des ministres du roi Victor-Emmanuel 
ont encore afouté à l'importance de 
l'affirmation. 

Et cette affirmation s'est d'ailleurs 
i hautement exprimée dans les toasts qui 

ont été échangés au dîner du ministre 
, des Affaires Etrangères entre M. Briand 
' et M. Salandra. 

Le président du Conseil français a 
fait ressortir en de belles et émouvan-
tes paroles la grandeur de la lutte en 
gagée, la grandeur de « la lutte gigan-
tesque qui doit assurer le triomphe de 
la vraie civilisation dans la dignité et 
la liberté des peuples ». Il a fait ressor-
tir que « sur tous les points de l'im-
mense front de guerre », et « sous des 
drapeaux divers, nos innombrables 
soldats ne sont qu'un seul peuple en 
armes ». Il a précisé enfin la commu-
nauté des efforts de tous les Alliés, 
parmi lesquels les Italiens ont tenu à 

| honneur d'avoir leur place. « Qu'il 
s'agisse, a déclaré M. Briand, de la 
conduite de nos entreprises militaires 
ou navales, ou de la lutte économique 
contre l'ennemi commun, votre présence 
ici témoigne hautement que tous nos 
efforts, si diversifiés et si complexes 
qu'ils doivent être, obéissent à une im-
pulsion concertée. » 

La réponse de %. Salandra a pleine-
ment confirmé l'accord entre son pays 
et les autres pays alliés de l'Entente. Le 
président du Conseil italien a en effet 
donné l'assurance à M. Briand que les 
sentiments qu'il venait d'exprimer 
'étaient les siens et qu'ils trouveraient 
« dans la nation italienne toute entière 

! ta correspondance la plus parfaite et 
1 l'écho le plus sympathique ». Si Von 

songe que, av.ant de venir en France, 
'M. Salandra étfiit allé s'entendre avec 

j le roi en vue des déclarations à faire 
\et de l'attitude à observer, on appré-
ciera d'autant plus la signification de 
ces éloquentes paroles. 

) On appréciera 'également la noblesse 
\ d'inspiration qui anime le toast du pre-
, mzer ministre italien. M. Salandra a 

• invoqué la Justice et le Droit, le respect 
\ des petits Etats, la rédemption des na-
j tionalités opprimées. Or, n'est-ce pas 
j pour tout cela que les. Alliés, se bat-
{tent ?. 

i Les Alliés combattent ensemble pour 
) ces traditions, pour ces principes, pour 
| ces aspirations, pour la cause sacrée qui 
( Zes représente. « A cette cause, nous se-
\ rons fidèles, s'est écrié M. Salandra, et 

la signature de la paix devra en consa-
crer le triomphe ». Il a terminé en 
proclamant « l'union de tous les Alliés 

i solennellement affirmée par. leur, pré-
j sence à Paris », 

Après de telles manifestations et après 
, de telles paroles, personne ne saurait 
mettre en doute le plein accord des Al-
liés en même temps que l'entière adlïé-
sion de l'Italie à cet accord. 

Nous saluons ce résultat comme un 
nouveau gage, de victoire. 

CAMILLE FERDY, 

des belligérants : Du côté des agrès 
seurs, l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, 
la Turquie et la Bulgarie ; du côté des 
Alliés, la France, la Russie, la Grande-
Bretagne, la Belgique, la Serbie, le Mon-
ténégro, l'Italie, le Japon et enfin le Por-
tugal. 

PROPOS DE GUERRE 

Lâ HERE GERMANO-PORTUGAISE 
Le groupement des belligérants 

C'est la vingt-troisième déclaration de 
guerre notifiée depuis le mois de juillet 
1914. Et voici les vingt-deux autres : 

1914 : 
29 juillet L'Autriche à. la Serbie. 

1er août L'Allemagne à la Russie. 
3 août L'Allemagne à la France. 
Ç août L'Angleterre à l'Allemagne. 
6 août L'Autriche àj. la Russie. 

12 août La France à l'Autriche. 
12 août L'Angleterre à l'Autriche, 
23 août Le Japon à l'Allemagne. 
25 août L'Autriche au Japon. 
2g août L'Autriche à la Belgique. 
17 septembre. La Serbie à l'Allemagne. 
6 novembre. La France à la Turquie. 
6 novembre. L'Angleterre a la Turquie, 

fcl novembre. Répub de S'-Marin à l'Autriche. 

1915 : 
1A mai L'Italie à l'Autriche. • 
22 août L'Italie à la Turquie. 
14 octobre (8 h. du m.) : Bulgarie à la Serbie. 
14 octobre (midi) : La Serbie a la Bulgarie. 
16 octobre ... L'Angleterre à la Bulgarie. 
17 octobre ... La France à la Bulgarie. 
19 octobre ... L'Italie à la Bulgarie. 
EO octobTe ... La Russie à la Bulgarie. 

Enfin, déclaration de guerre germano-
j^oi'kigajsei .qui porte, à troizejg nombre 

L'Epouse et la Compagne 
Notre grave confrère, le Journal des Débats 

s'étonnait, hier, que dans les questions d'al-
location où l'on doit juger qui doit en béné-
ficier de l'épouse séparée ou de la compagne 
vivant avec le mobilisé, la Commission su-
périeure, siégeant au ministère, se prononce 
souvent, pour ne pas dire toujours, en fa-
veur de la compagne.' 

« Quelque largeur d'esprit qu'on suppose 
aux auteurs du nouveau règlement, écrit no-
tre confrère, c'est une conséquence à laquelle 
ils ne devaient pas s'attendre. » 

Je me permettrai de n'être pas de cet avis. 
On conçoit qu'une décision qui favorise la 
concubine au détriment de l'épouse choque 
au premier abord, mais il faut se garder 
d'une opinion, hâtive, inspirée d'une concep-
tion des choses qui date d'avant la guerre. 

En matière d'allocation, tout n'est qu'une 
question de fait, et il ne saurait y avoir de 
règle immuable. Ce qui est vrai ici ne l'est 
plus là, car il doit y avoir autant d'apprécia-
tions qu'il y a de cas. 

Ici c'est une femme mariée, séparée de son 
conjoint, qui, par sa conduite, n'est plus di-
gne du titre d'épouse, alors que la compa-
gne a une.^parfaite conduite et vivait avec le 
mobilisé lui donnant toutes les satisfactions 
que lui a refusées la femme légitime. La, au 
contraire, c'est line épouse digne de tous les 
respects, qui a été abandonnée pour une drô-
lesse, laquelle, en l'absence de son compa-
gnon, mène joyeuse vie. 

Certes, l'épouse conserve des droits dont 11 
convient de tenir compte chaque fois que 
cela est possible, pour peu que les droits des 
deux femmes, la légitime et l'illégitime, puis-
sent être mis honorablement en balance, 
mais dans la plupart des cas, la situation est 
nettement tranchée : une des femmes est di-
gne d'intérêt, l'autre ne l'est pas. C'est à ce 
moment qu'il convient d'apprécier et de ne 
pas se laisser influencer par le contrat con-
jugal que l'épouse a, d'elle-même, rompu. 

Il ne faut pas perdre de vue une seule mi-
nute que la loi sur les allocations é%t une 
loi d'exception, une loi de guerre, faite pour 
parer aux nécessités du moment. Elle n'a 
pas la prétention de redresser, elle se borne 
à pallier un mal. L'allocation est accordée à 
la personne que la guerre a privée de son 
soutien. Cette personne peut être l'épouse, 
la mère, la sœur, la tante, une amie ; le lien 
de parenté importe peu ; et c'est la précisé-
ment l'excellence de cette loi sinon très lé-
gale, du moins très humaine. 

Or il apparaît que les hommes qui sont 
chargés de l'appliquer, se sont montrés aussi 
libéraux que ceux-là qui l'ont faite. Tout le 
reste disparaît devant cette considération 
essentielle. 

ANDRE NEGIS 

Un Journal snspendn on Suisse 
Genève, 27 Mars. 

Le Courrier 'de Vevey vient d'être suspendu 
pour deux mois pour avoir publié que feu 
le conseiller fédéral Brenner déclarait sou-
vent, dans le cercle de ses intimes, qu'il exis-
tait un traité secret entre l'Allemagne et la 
Suisse. 

Impressions du Front 

Les Poux 
Terrible engeance ! Supplice épouvantable. 

Il a fallu la guerre pour les révéler à beau-
coup. Ils ont un avantage, c'est qu'ils n'ap-
partiennent qu'au vrai poilu... Quand, par 
exception ils s'égarent, ils s'en vont vite au 
premier bain. Le vrai poilu, lui en a toujours. 
Ici, secteur tranquille, propre, aménagé, on 
en a moins. Là secteur d'attaques continuel-
les où les cagnas sont rudimentaires, on en 
est couvert... Les poux — « totos » en argot de 
tranchée — se multiplient avec une effrayan-
te rapidité. Le poilu tout neuf qui arrive du 
dépôt vierge de leur race n'attend pas deux 
jours la première démangeaison... Après le 
premier séjour en première ligne il ne lui 
reste rien à envier aux autres... Tous les pro-
duits, proclamés radicaux, ne valent rien... 
Les pommades mercurielles tuent bien les 
poux mais à la condition que les poux se lais-
sent toucher par elle... Il est plus facile de les 
tuer entre deux ongles I La térébenthine est 
bonne, mais ne les fait pas disparaître... Il 
n'y a rien, rien, pour lutter contre eux. Ils 
Résistent même aux gaz asphyxiants et aux 
liquides enflammés... Le remède, les poilus 
l'emploient... Au repos, ils prennent tout leur 
linge et le font bouillir dans une marmite... 
Les illustrés ont montré cette image avec la 
légende : « Cuisine en plein air «. Fichus cui-
sine et dont le bouillon ne me plairait guè-
re I D'ailleurs, ce n'est que pour quelques 
jours que l'on en est débarrassé. Avec le sé-
jour en tranchée, ils reviennent et il îaut re-
commencer la « cuisine •. 

De temps à autre, quand on en a trop, que 
la démangeaison nous prive du peu de som-
meil que les Boches nous laissent, on prend 
l'offensive... Dans un coin de tranchée, en 
plein air, car dans la cagna on n'y volt pas 
assez, on se met nu comme ver et la pour-
suite commence... Hélas ! malgré les soins 
les plus minutieux, la patience la plus angé-
lique, il en reste toujours. 

0 poux ! Que de fois je vous ai voué aux 
gémonies 1 Que.de fois j'ai hurlé de colère 
contre vous... J'avais une consolation. Je me 
disais : Ils n'en ont pas à l'arrière ! 

PIERRE MAHCILIB 

604e JOUR DE GUERRE 

IL Y A UN AN 

Dimanche 28 Mars 
Le camp d'aviation allemand de Ghistelles 

est bombardé par des avions belges. Des 
tranchées ennemies sont enlevées par les 
Français à Marcheville (Hauts-de-Meuse) et 
aux Eparges; les Allemands reprennent les pre-
mières. L'Hartmannswillerkopf, aux mains 
des Français, est fortifié. 

Sur le front oriental, en Pologne et en Ga-
licie, les Ilusses développent leur avance ; 
au Caucase, ils infligent à une offensive tur-
que un échec. t 

Dans le Sud-Ouest Africain, les Allemands 
sont mj.s en déroute par les Anglais à l'est 
dfi Swahoxaritindi 

Paris, 27 Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, lutte de mines à notre avantage à la Fille-Morte. 
Combats à coups de bombes dans le secteur des Courtes-Chausses. 

A l'ouest de la Meuse, lutte d'artillerie ininterrompue sur le front 
Douaumont-Vaux. 

En Wœvre, bombardement assez violent, notamment dans la 
région de Moulainville et de Châtillon. Pas d'action d'infanterie. 

Sur le reste du front, nuit calme. 

Une tranchée, construite au milieu des ruines, de ce qui fut un 
villaget en Champagne. 

LA PREMIERE REUNION DE LÀ CONFERENCE 
Paris, 27 Mars. 

On annonce que le général de Castelnau 

Ërendra part avec le général Joffre aux dé-
bérations du Conseil de guerre des Alliés. 

Paris, 27 Mars. 
La première réunion de la conférence des 

Alliés s'est tenue ce matin, au ministère des 
Affaires Etrangères. 

Dès 9 heures, une foule nombreuse accueil-
lit par des ovations. chalëureuses les diffé-
rents représentants des puissances. 

A 9 h. 40, la première automobile fait son 
entrée dans la cour. Le général Joffre en 
descend. Il est bientôt suivi par M. Asquith, 
sir E. Grey, sir Francis Bertie. 

A 9 h. 50, arrivent successivement M. Is-
wolsky, le général Pellé, MM. Jules Cam-
bon, de Broqueville, le général Vilmans, l'ami-
ral Lacaze, le général de Castelnau, M. Léon 
Bourgeois, le général Gilinsky et enfin, à 
10 heures précises, MM. Salandra Sonnino, 
Tittoni, Matsui, lord Kitchener, le général 
Robertson et les autres représentants des na-
tions alliées. 

Ils se rendent aussitôt dans le grand sa-
lon des Affaires Etrangères. 

Rappelons que c'est dans cette salle qu'eu-
rent lieu les conférences de Paris 1856. 

Au milieu de. la salle, une immense table 
rectangulaire, recouverte du classique tapis 
vert. 

Les délégués des puissances alliées s'y pla-
cent de la manière suivante : 

A l'un des petits côtés : M. Briand, présl-

Lord Kitchener 
dent du Conseil, ministre des Affaires Etran-
gères, ayant à sa droite le général Roques, 
ministre de la Guerre, et M. Léon Bourgeois, 
ministre d'Etat ; à sa gauche, l'amiral La-
oaze, ministre de la Marine et le généra-
lissime Joffre. 

A la gauche de ce dernier, sur l'un des 
grands côtés, le général de (Castelnau, chef 
d'état-major' général ; MM. Pachitch, pré-
sident du Conseil de» ninistrej de Serbie ; 

Yovanovitch, ancien ministre de Serbie ; 
Vesnitch, ministre de Serbie à Paris ; le gé-
néral' Gilinsky, représentant militaire per-
manent russe au quartier général français ; 
MM. Isvolsky, ambassadeur de Russie à Pa-
ris ; Chagas, ministre de Portugal à Paris : 
Matsui, ambassadeur du Japon ; le général 
Dall-Olio, sous-secrétaire d'Etat italien aux 

Général Gilinsky 
munitions. Sur le petit côté, faisant face à 
M. Briand, le généralissime Cadorna ; MM, 
Sonnino, ministre des Affaires Etrangères ; 
Tittoni, ambassadeur ; Salandra, président 
du Conseil d'Italie et le général Robertson, 
chef d'état-major général de l'armée anglaise. 
Sur l'autre côté de la table, et à la suite du 
général Robertson : lord Kitchener, secré-
taire pour le War Office ; M. Lloyd George, 
ministre des Munitions ; sir Edward Grey, 
secrétaire d'Etat j^.>ur le Foreign Office ; sir 
Francis Bertie, ambassadeur ; M. Asquith, 
premier ministre ; général Vilmans, général 
en chef de l'armée belge ; le baron Beyens, 
ministre des Affaires Etrangères belçe : le 
baron de Broqueville, ministre de la Guerre ; 
M. Jules Cambon, secrétaire général aux Af-
faires Etrangères ; M. Albert Thomas, sous-
secrétaire d'Etat .de l'Artillerie «t des Muni-
tions. 

Il y a donc huit nations représentées à cette 
conférence historique : L'Italie, l'Angleterre, 
la Russie, la Belgique, le Japon, la Serbie, 
le Portugal et la France. 

Les délibérations sont naturellement se-
crètes. 

Toutefois, nous pouvons dire qu'à cette 
première séance, .les délégués s'occuperont 
spécialement des moyens militaires de me-
ner la lutte commune jusqu'à la victoire 
finale. 

A l'issue de la réunion, un déjeuner a été 
offert en l'honneur des délégués au ministère. 
d£?s Affaires Etrangère* 

Sur le Front des Balkans nous repoussons les Germano-Bulgares 
LE RAID DES HYDRAVIONS ANGLAIS SUR L'ALLEMAGNE 

Paris, 27 Mars.-
On croit savoir que M. Bonar Law assis-

tera M. Runciman, ministre du Commerce 
anglais, à la Conférence économique de Pa-
ris. 

LA SITUATION 
-» J)t notre correspondant particulier «-

Parisl S7 Mars. 
Voici cinq \ours que, sans une minute 

d'interruption, la grosse artillerie allemande 
déverse en ouragan sa mitraille sur nos 
positions arrière du secteur de Malancourt, 
cote 304, au sud du Mort-Homme. 

Ces tirs formidables de destruction con-
centrés sur nos pointes avancées, et accom-
pagnés de tirs de barrage de notre ligne de 
l'arrière, ne peuvent, je le répète, que nous 
confirmer dans l'idée de nouvelles attaques. 

La résistance de nos troupes sur les sec-
leurs soumis à un bombardement aussi 
furieux, et très difficiles à ravitailler, néces-
site une force d'dme surhumaine, et famais 
l'on ne dira assez l'incomparable vaillance 
dont elles donnent l'exemple. 

La presse allemande a reçu le mot d'ordre 
d'expliquer ce qu'elle appelle modestement 
« le ralentissement des opérations ». Les 
raisons qu'elle en donne sont piètres, et il 
est douteux qu'elles soient de nature a raf-
fermir le moral allemand qui commence à 
être sérieusement ébranlé. 

Ce ne sont pas davantage des torpillages 
de paquebots, et les noyades de femmes et 
d'enfants de nationalités neutres, qui arran-
geront les affaires des Barbares, et feront 
contre-poids aux décisions qui vont sortir de 
la Conférence des Alliés. 

Sur le front russe, il semble qu'après les 
premiers résultats des actions brillamment 
engagées par nos alliés, l'ennemi a concen-
tré des forces nouvelles, et ainsi de nou-
velles batailles s'organisent et se préparent 
dans le secteur Nord. La neige a recom-
mencé à tomber en abondance, gênant les 
opérations. 

Dans le Times, le colonel Replnglon 'émet 
Pavis que t'exprimais hier, à savoir que le 
dégel qui se produira en avril rendra, pen-
dant quelques semaines, les routes imprati-
cables, si bien qu'il ne faut pas s'attendre 
à des événements réellement importants 
entre la Baltique et le Dniester avant fin 
mai. C'est là une considération qui peut 
avoir une influence sur le plan des Alliés. 

En attaquant dès maintenant, malgré les 
conditions défavorables, nos alliés ont 
voulu, sans doute, fixer les forces alleman-
des, et empêcher des prélèvements qui au-
raient pu être opérés pour les envoyer sur 
le front français. 

Sur le front de Salonlque, on signale des 
escarmouches, mais les actions de ce côté 
seront forcément reliées au plan d'ensemble 
qui s'élabore. 

La phase décisive de la guerre s'ouvre à 
cette heure.. 

MARIDS RICHARD. 

Le Raid des Hydravions anglais 
sur l'Allemagne 

Les zeppelins et les avions boches atta-
qués dans leur repaire.-»- Les dégâts 

seraient importants. — Deux 
chalutiers et un torpilleur 

allemands coulés par les 
bâtiments anglais 

escortant les 
hydravions 

Londres, 27 Mars. 
Le raid aérien le plus important qui ait 

encore été tenté sur l'Allemagne a été effec-
tué hier matin par les Anglais. 

On suppose, vu l'importance des forces aé-
riennes et navales utilisées, qu'un coup sé-
rieux a été porté contre la base d'où les zep-
pelins, taubes et aviatiks partent pour leurs 
raids sur l'Angleterre. 

L'attaque fut effectuée de bonne heure, dans 
la matinée de samedi, peu de temps après 
que fut connue la nouvelle du torpillage du 
Svssex. 

Les observateurs anglais déclarent que les 
divers hangars et ouvrages ont été fortement 
endommages, et que plusieurs des aéroplanes 
qui les poursuivaient ont été obligés d'atter-
rir. 

Londres, 27 Mars. 
Avant le lever du jour, les croiseurs desti-

nés à l'entreprise avaient convoyé l'escadrille 
d'hydro-aéroplanes tous chargés de bombes 
jusqu'à un point au large de l'Ile de Sylt, du 
groupe des îles de la Frise septentrionale. 

S'élevant vivement à une 'grande hauteur, 
les appareils survolèrent l'île, franchirent le 
Sund, et poursuivirent leur route jusqu'au 
dessus du Schleswig-Kolstein, vers le vaste 
aérodrome qui a été établi en ce pays par les 
Allemands. 

Ils essuyèrent un violent bombardement 
des canons ahti-aériens et des groupes d'avia-
teurs allemands s'élevèrent à leur poursuite. 

Des observateurs qui, dans plusieurs des 
appareils anglais du type le plus rapide, 
vinrent voler au-dessus du lieu après le bom-
bardement, ont rapporté que des dégâts 
énormes avaient été infligés aux usines de 
dirigeables, et que plusieurs appareils enne-
mis avaient été descendus comme ils ten-
taient de les poursuivre. 

Comme indication de l'jsjportançe que l'Al-

lemagne attache h ce raid, on dit que tout 
le district a été placé sous la loi martiale, et 
que personne ne puisse donner des rensei-
gnements sur l'étendue des dégâts. 

L'on savait, en Angleterre, depuis quelqus 
temps, que les faiseurs de raids aériens al< 
lemands partaient d'une base située quelqus 
part en Schleswig-Holstein. Tous les récenta 
raids aériens étaient passés soit auprès, soii 
au-dessus du territoire hollandais. 

On dit que les croiseurs anglais de con« 
voiement ne signalèrent aucun navire d« 
guerre allemand. 

Copenhague, 27 Mars. 
Selon des télégrammes de Nordby et dé 

Fano, lors du raid d'hydravions sur le Schles-
wig-Holstein, deux chalutiers allemands, at-
teints par des patrouilleurs anglais, ont étâ 
vus en feu, et deux autres s'enfuyant vers 
la côte, puis, mettant le cap sur Wilhems-
haven. 

Les rapports parvenus de la frontière sur 
le bombardement d'un hangar à zeppelins 
sont contradictoires. Selon les uns,- deux dea 
appareils britanniques ont été abattus ; d'a-
près d'autres, tous les appareils ont rejoint 
l'escadre sains et saufs. 

Amsterdam, 27 Mars. 
Un télégramme de Berlin avoue que les 

Allemands ont perdu deux chalutiers armés 
et un torpilleur durant la rencontre avec les 
Anglais le 25 mars, dans la mer du Nord, la 
long de la côte de Frise. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres. 27 Mars. 
Le général Halg fait le communiqué officiel 

suivant' : 
Hier, près de Glvenchy, l'ennemi a fait 

éclater una mine qui n'a causé que des dé-
gâts insignifiants. 

Hier, de grand matin, les Allemands ont 
fait sauter près de Nauviila-Saint-Vast una 
mina dont lis ont occupé l'entonnoir, Noîra 
contre-attaque a enlevé l'entonnoir, mais ciia 
a été plus tard repoussée par las grenadiers 
ennemis. 

Aujourd'hui, nos lance-bombes et nos gre-
nades ont été actifs à la Redoute et aux car-
rières Hohenzoliern, 

L'ennemi a bombardé Krulsstraat, Hoo'.f, 
Saint-Jean, dans la voisinage de Loos, la 
crête de Loretta et Vaux, 

Nous avons riposté en faisant sauter un 
dépôt de munitions près da Oosta-Taverne. 

Un da nos avions qui s'est élevé n'est pas 
revenu, 

LA GUERRE EN ORIENT 

-ISS 
létashements ennsmis 

rejefés au delà de la frontière 
Salonique, 27 Mars. 

Tous les détachements allemands et 
bulgares qui s'étaient avancés en ter-
ritoire hellénique ont été repoussés au 
delà de la frontière par les troupes fran-
çaises, après divers engagements. 

Les Français font à nouveau sayfer 
Es pont sur le Vardar 

.Londres, 27 Mars. 
Le Times apprend de Salonique que ven-

dredi, les Français ont dirigé sur les posi-
tions ennemies de Guevgheli une violente 
canonnade et qu'ils ont réussi à détruira 
complètement le pont en bois récemment 
jeté sur le Vardar en place du pont en fer„ 
que le général Sarrail avait fait sauter au 
mois de décembre dernier. 

De ce fait, le trafic du chemin de fer se 
trouve de nouveau interrompu. 

ue 
Salonique, 27 Mars.-

Hier, à quatre heures, le général SarrafJ 
a remis la Croix de guerre à la sœur du 
maréchal French, qui se trouve à Salonique 
en qualité de présidente de la Croix-Rouga 
écossaise. Ensuite, le général Sarrail et la 
général Manon ont assisté à un concert, 
donné sur la place de la Liberté par la mu-
sique militaire française. 

Los Turcs auraient ordonné 

Athènes, 27 Mars. 
D'une source privée digne de foi, oa 

annonce que les Turcs auraient or-
donné l'évacuation de Konieh. 

La situation économique est désespérés 
Londres, 27 Mars., 

Selon le correspondant à Salonique du 
Daily Chronicle, le journal turc Tanine, ro 
présenterait comme désespérée la situation 
économique de la Turquie. Il déclare que,-
dans la capitale, la population meurt da' 
faim, et qu'une misère affreuse règne à, 
Angora et à Smyrne. 

Des milliers de gçjig, écrit le Janine, vont 



par les rues, cherchant ce qu'ils pourraient 
bien manger. 

On manque de pétrole, de café, de sucre 
et de riz. 

En Grèce 
Les incidents avec !ss Bulgares 

se multiplient à la frontière 
Athènes, 27 Mars. 

Quoique la presse officielle fasse le 
silence à ce sujet, de nombreux inci 
dents éclatent entre les autorités mil 
taires grecques et bulgares à la fron 
tière. 

La femme du ministre de Grèce 
Sofia vient de revenir à Athènes. Les au 
torités bulgares lui ont causé des diffi 
cul tés au cours de ce voyage, la trai 
tant avec peu de courtoisie. 

n Serbie 
Le ministre de la guerre bulgare à Oskub 

' Salonique, 27 Mars. 
Le ministre de la Guerre bulgare, accom 

pagné de deux officiers d'état-major aile 
mands et d'un officier supérieur turc, est 
arrivé mercredi à Uskub où il a passé la jour-
née. Il s'est entretenu avec de nombreux of-
ficiers de l'état-major bulgare. 

La terreur allemande 
Salonique, 27 Mars 

Les autorités allemandes ont exécuté à 
Belgrade, dimanche dernier, quatre person 
nos suspectes, dont deux Serbes, un Autri-
chien et un Croate. Environ une centaine 
de familles serbes ont été emmenées durant 
le mois écoulé en Hongrie, pour y exécuter 
des terrassements. 

En Roumanie 
Le refour du ministre allemand 

Genève, 27 Mars. 
On mande de Bucarest que le ministre 

allemand von d-em Bussche est rentré jeudi 
soir venant de Berlin. Il a été reçu pur le 
ministre des Affaires étrangères, M. Po-
rumbaro. Il a eu une conversation de deux 
heures avec M. Marghiloman, chef du mou 
veinent conservateur. 

Dans les cercles politiques, on attribue 
une grande importance à ces entretiens. 

Les Benr 
Une guerre unique, un front unique 

Rome, 27 Mars. 
Le Messaggcro, commentant les toasts 

échangés à Paris dit : 
« La sincérité de la confiance, la claire ap-

préciation des nécessités présentes, la vision 
nette des intérêts futurs, moraux et maté-
riaux, en sont les éléments fondamentaux. 

« L'unité inébranlable de l'alliance est de 
nouveau, non seulement affirmée dans les 
causes qui en ont été l'origine, mais scellée 
aussi dans les buts à atteindre et célébrée 
dans la communion intime des moyens à 
emplover. 

« Unique est l'ennemi, contre lequel se 
dresse l'effort commun. MM. Briand et Sa-
landra ont parlé en termes dignes de la 
grandeur décisive actuelle. Leurs paroles ne 
peuvent être que les prémisses immédiates 
de l'action, et prennent leur valeur dans ce 
qu'elles annoncent des réalisations déjà prê-
tes et organisées. 

« La formule d'un front unique et d'une 
guerre unique, est donc une réalité. Aucune 
restriction ou limitation n'est plus possible, 
et la paix sera telle que la dictera la Qua-
druplioe, et non pas telle i*ue l'espèrent les 
pangermanistes. » 

L'opinion chez nos Alliés 
EN ANGLETERRE 

Londres. 27 Mûrs. 
La Westminster Gazelle, au sujet de la con-

férence de Paris, dit : 
« Nous espérons que chaque allié définira 

son principal objectif dans cette guerre et 
fixera l'époque de l'offensive de telle manière 
que l'ennemi soit dépourvu de l'avantage que 
lui. procurent ses lignes de communications 
intérieures pour le transbordement perpétuel 
des mômes forces d'un front sur un autre. » 

EN ITALIE 
Rome, 27 Mars. 

Tous les journaux expriment leur satis-
faction pour l'accueil chaleureux fait par 
Paris aux ministres italiens. Ils soulignent 
l'importance des toasts échangés au quai d'Or-
say. 

La Tribuna s'élève contre ce qui fut trop 
longtemps une formule, et qui doit devenir 
une réalité formidable, par l'action simultanée 
de tous les Alliés, contre l'adversaire com-
mun, qu'il faut battre sur tous les fronts, 
considérés comme un front unique de la 
même et immense armée et elle ajoute : « Au 
contraire des anciens toasts protocolaires 
qu'il fallait analyser pour y découvrir ce 
qui n'était pas limpide, les paroles de MM. 
Briand et Salandra n'ont pas besoin de com-
mentaires. Pénétrées d'un haut esprit idéal, 
de la ferme volonté de vaincre, de l'accord 
de créer après la victoire un nouveau régime 
de justice dans l'Europe ensanglantée, les pa-
roles cordiales échangées hier soir à Paris 
par les hommes d'Etat latins sont le gage le 
plus éloquent et le plus digne des travaux 
de la Conférence des Alliés, qui constitue 
un événement historique d'une importance 
capitale. » 

Le Giornale d'italia commentant les toasts 
de Paris remarque que M. Briand a reconnu, 
par des mots qui auront un profond écho 
dans tout cœur italien, la valeur idéale et 
effective de l'intervention italienne, libre, 
spontanée, qui fut décidée malgré la cons-
cience des sacrifices qu'elle imposait. 

Le Giornale relève la solidarité de pensée 
et d'action et la pleine confiance entre les 
'Alliés. Les toasts de MM. Briand et Salandra, 
dit-il, démontrent le grand et heureux progrès 
réalisé dans cette voie. L'allusion de MM. 
Briand et Salandra aux origines communes 
latines révèle le fondement de la communauté 
de sentiments et des aspirations, qui a abattu 
toute frontière entre les deux nations. Aus-
sitôt que les nations de l'Europe centrale ont 
provoqué la guerre pour l'hégémonie d'une 
seule race, les anciens liens du sang latin se 
sont réveillés et les races menacées se sont 
dressées unies et décidées plutôt à périr les 
armes à la main, qu'à disparaître dans un 
honteux et vil esclavage. L'âme latine, avec 
son ancienne vaillance, reprend la lutte con-
tre l'ennemi séculaire, pour la rédemption 
des nationalités opprimées dans cette lutte si 
généreuse, elle ne peut pas manquer de 
triompher. 

Les Pays neutres 
Comment Gilbert 

est traité en Suisse 
Bellegarde, 27 Mars. 

Un officier suisse-allemand écrit au journal 
la Suisse pour protester contre le traitement 
réservé à l'aviateur Gilbert. 

Il dit notamment : « Le signataire de ces 
lignes, officier suisse-allemand, proteste de 
la façon la plus énergique contre la manière 
trrossière dont, la Zurchcr Post. cherche- à ra-
baisser, par dos imputations ridicules, un of-
ficier français digne de notre admiration et 
lie notre sincère camaraderie. 

'endant que Gilbert est incarcéré, un 
ir allemand interné à Thoune jouit d'une 

« P 
officier 
grande liberté et pourtant lui aussi, tenta de 
s'enfuir et aida, on outre, le lieutenant alle-
mand Pnnz à s'évader. » Et l'officier conclut : 
« C'est notre devoir de neutre de traiter les 
internés des deux grandes puissances belli-
gérantes de la, même manière du moment 
qu'ils ont commis le même crime. » 

L'offensive de nos Alliés 
Le plan d'attaque des Russes 

Paris, 27 Mars. 
Dans le Journal, le colonel X... écrit : 
La nouvelle offensive russe s'est produite 

le 17 et le 18 mars sur un large front alle-
mand. ' Il faut situer cette action des deux 
côtés de la voie ferrée qui, de Postavy, mène 
droit vers l'Ouest, entre Dwinsk au Nord et 
Vilna au Sud. Nous connaissons sur le 
champ de bataille quatre axes d'attaque rus 
ses : le plus septentrional est la région de 
Miuststuny et du lac Sekly. 

Les Russes y annoncent un brillant succès 
le 21 et une contre-attaque le 22 ; dans la 
nuit du 22 au 23, les Russes forcèrent enfin 
à la baïonnette les défenses allemandes ; le 
24, poursuivant leur succès, ils enfoncèrent 
une nouvelle ligne au nord-ouest et au nord 
du lac Sekly. 

Le second axe d'attaque, en continuant 
notre chemin vers le Sud-Est est la route qui 
passe par Tverech. Le 19, les Russes enle 
valent à l'est de cette ville le village de Ve-
likoé-Selo ; les Allemands contre-attaquaient 
sans succès le 20 ; le 21, ils essayaient sans 
succès une offensive au sud de Tverecht. De-
puis lors, ce secteur n'a pas été nommé. 

Le troisième axe d'attaque, le long de la 
voie ferrée est au nord-ouest de Postavy. Le 
front, allemand était défendu par une ligne 
de petits lacs au nord desquels est Mojeiki. 
Un violent combat s'est livré le 21 et le 22, 
sans donner, semble-t-il, de résultats essen-
tiels. 

Le quatrième axe est, enfin, la région au 
sud du lac Narotch ; c'est là que les Russes 
paraissent avoir remporté le succès le plus 
considérable. Us ont enlevé, le 21, trois li-
gnes de tranchées ennemies ; le 22, ils ont 
repoussé une contre-attaque allemande, et 
ils se sont de nouveau portés en avant. Le 
23, ils ont repoussé l'ennemi des bois de 
Blisniki. 

Nous ne pouvons naturellement pas préju-
ger du résultat de l'action ainsi engagée. 
Remarquons seulement que ce'tte bataille li-
vrée par les Russes avec leurs seules troupes 
de première ligne et qui s'ajoute à une autre 
offensive au nord de Dwinsk, en avant de 
Jaeobstadt, suffit à menacer gravement la 
faible barrière que les Allemands ont laissée 
sur le front oriental. 

Les positions allemandes débordées 
par les Paisses 

Pétrograde, 27 Mars. 
L'Invalide Russe, organe du ministère 

de la Guerre, écrit : 
» Il est avéré que, selon les derniers ren-

seignements, nos troupes ont progressé 
dans la direction sud d'Augustinhof et ont 
rendu précaire la partie des positions alle-
mandes dont le front est tourné dans la 
direction est de Jaeobstadt. 

« A l'heure actuelle, ces positions sont, 
complètement débordées du flanc gauche, et 
leurs communications avec l'arriére par le 
chemin de fer de Mitau-Kreuzbourg sont 
rompues. » 

Hindenbnrg a reçu des renforts 
Pétrograde, 27 Mars. 

Le développement de la lutte actuelle mon-
tre que l'armée d'Hindenburg était assez fai-
ble au moment où les Russes lui portèrent 
le premier choc au front Nord ; mais elle 
a reçu des renforts venus notamment du 
front central, c'est-à-dira des marais de Po-
liésie, région moins froide, où le commen-
cement des grandes eaux du printemps four-
nit à l'adversaire la possibilité de retirer ses 
troupes. -Parmi ces renforts se trouvent même 
des Autrichiens. 

La neige et îe froid 
arrêtent les opérations 

Londres, sj Mars. 
On mande de Pétrograde au Morning Post : 
Depuis plusieurs jours le froid devenu sou-

dain très vif et une abondante chute de neige 
ont considérablement gêné les opérations mi-
litaires dans l'a section nord du front oriental. 

L'attention du public est particulièrement 
attirée du côté des combats qui ont lieu dans 
les secteurs du nord de Dwinsk où les Alle-
mands préparent leur grande attaque, et où 
les Russes ont réussi à percer le centre des 
lignes ennemies. Le dernier succès de nos 
troupes se développe de plus en plus dans 13 
voisinage d'Augustinhof. La hauteur domi-
nante qui se trouve sur ce point dans les 
mains des Allemands est considérée comme 
la clef de cette position locale. 

On prête moins d'attention aux événements 
qui se déroulent au sud de Dwinsk, bien que 
de l'avis des milieux compétents ce soit do 
ce côté que doive se faire l'avance russe la 
plus importante et la plus décoiv?,. 

Les pians du général Falkenhayn 
Londres, sr Mars. 

Le colonel Repington iciit dam le Times : 
Nous comprenons tous que ce qui se passe 

actuellement entre la Bai-tique et leDniester, 
est seulement une reconnaissance prélimi-
naire en forces qui a pour but de s'assurer 
de l'importance des troupes ennemies et de 
reconnaître ses positions et ses intentions. 
Lorsque le dégel se produira, la plupart des 
routes seront impraticables. Nous ne devons 
pas, par conséquent, nous attendre pour le 
moment à d'importants événements stratégi-
ques sur le théâtre oriental de la guerre ; 
mais les actions renouvelées de nos alliés, 
sont d'un bon augure, et si les Allemands 
avaient eu l'intention d'affaiblir encore da-

antage leurs armées sur le front russe, il 
pourrait se faire qu'ils n'en aient plus le 
courage. 

Nous ne savons pas encore d'une façon pré-
cise si une grande offensive contre la Russie, 

ers le moi de mai fait partie des plans du 
général Falkenhayn, pour l'année 1916, mais 
il faut se rappeler que le chef de l'état-major 
allemand fut l'auteur de la grande campagne 
de 1915, et comme il a laissé son travail ina-
chevé, il pourrait vouloir le continuer, sur-
tout si la vigueur de la défense française sur 
la Meuse a détruit l'espoir du haut comman-
dement allemand de triompher dans l'Ouest. 

L'^ysfrafg® ef 8a Çy@rre 
Melbourne, 27 Mars. 

Dans un discours qu'il a prononcé tout ré-
cemment pour inviter les Comités de re-
crutement à redoubler d'efforts, M. Pearce, 
ministre de la Défense Nationale, a dit : 

€ Nous arrivons à un moment sérieux de 
la guerre où les Alliés vont commencer à 
rejeter l'ennemi. Si vous nous amenez 50.000 
hommes supplémentaires, nous n'éprouve-

ons aucun embarras ; nous les habillerons, 
nous les équiperons, nous les entraînerons et 
nous les enverrons au front ». 

Ce que l'Allemagne voudrait 
Paris, 27 Mars. 

La Chambre de Commerce de Cassel for-
mule, dans un document public, les condi-
tions qu'elle estime indispensables pour assu-
er le développement économique de l'Allema-

gne. 
Les' voici : 
Liberté des mers, liberté commerciale dans 

tous les pays étrangers, renouvellement des 
anciens traités de commerce, conclusion de 
nouveaux traités sur la base de la libre con-
currence, et en tenant compte de l'état des 
xportations allemandes avant la glierre. 
'ous les ressortissants de l'empire, sans dis-

tinction do race, ni de religion, auront le 
droit de s'établir dans les pays avec lesquels 
l'Allemagne est actuellement en euerre. Us 

pourront y acquérir des biens et y faire du 
commerce. 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

Le Tor-pill 
L'Amérique, enfin, 

va-t-elle s'émouvoir ? 
Londres, 27 Mars. 

On mande de New-York au Daily Te-
legraph : 

La destruction du courrier Sussex 
cause de l'inquiétude aux Américains 
qui comprennent que la rupture des re 
lations avec l'Allemagne est dangereu 
sèment proche, le pays ne pouvant pas 
rester silencieux en présence d'atten-
tats qui se renouvellent sans cesse. 

Jusqu'à présent, on a fait semblant 
de croire que l'Allemagne avait res-
pecté sa promesse de np pas torpiller 
sans avertissement les navires portant 
des voyageurs, car il n'était pas possi 
ble de prouver qu'elle avait manqué à 
cette promesse. Aujourd'hui la patience 
est à bout. 

Paris, 27 Mars 
On mande de New-York au Daily Mail 
L'attaque du Sussex, à la suite de laquelle 

des citoyens américains auraient perdu la 
vie, a fait renaître dahs toute son intensité 
la crise dans les relations entre les Etats-
Unis et l'Allemagne. 

On n'essaye pas, à Washington, de cacher 
le profond chagrin avec lequel le monde of-
ficiel envisage la situation. 

Il n'y aura naturellement pas .d'action pré 
cipitée, mais on' se rend compte générale 
ment que si des Américains ont péri, le mo-
ment sera venu où le président Wilson ne 
pourra plus longtemps différer sa résolution 
de demander des comptes au gouvernement 
allemand. 

Ceux qui se sont dévoués 
Londres, 27 Mars 

Un des rescapés du Sussex fait l'éloge de 
M. Emile Bellier, de Rennes, lequel, pen-
dant les moments critiques, remonta le mo-
ral de tous par sa bonne humeur, inspi 
rant la confiance à tous, en s'occupant de 
leur sécurité. Un autre Français, habitant 
Londres, M. Fernand Dunheux, sauva trois 
femmes et deux hommes accrochés à de pe 
tits radeaux en les faisant monter dans un 
canot ; il plongea pour dégager un~ autre 
naufragé et dut nager pendant vingt-cinq 
minutes en le soutenant. 

Tous les passagers font l'éloge des deux 
stewardesses françaises qui, après avoir prêté 
secours aux blessés, aux femmes et enfants, 
refusèrent de quitter le navire avant les au-
tres passagers. L'employé à la télégraphie 
sans fil Guérin, fit l'admiration de tous en 
réparant l'appareil démoli par l'explosion. 
Le capitaine Mouffet, le chef-officier Rondau 
se conduisirent aussi très courageusement. 

Les passagers américains 
Folkestone, 27 Mars. 

On affirme ici que M. et Mme Baldwin 
sont vivants et descendus dans un hôtel de 
Wimereux. 

Mlle Baldwin serait blessée assez griève-
ment et soignée dans un hôpital auxiliaire 
de Wimereux. 

Paris, 27 Mars. 
M. Donald Harper, ami personnel de M. 

Baldwin, a reçu la lettre suivante écrite de 
la main même du professeur américain. 

«i Mon cher Harper, 
<t Nous sommes ici sains et saufs à Wime-

reux, mais Elisabeth est sérieusement blessée 
et nous la veillons à l'hôpital. 

« Communiquez ces nouvelles à nos amis. » 
Lqndres, 27 Mars. 

La légation des Etats-Unis à Londres dé-
clare que tous les Américains qui se trou-
vaient à bord du Sussex sont sauvés. Il y a 
seulement quelques blessés. 

Les victimes suisses 
; Paris, 27 Mars. 

Parmi les cadavres identifiés à Boulogne-
sur-Mer, se trouve celui de M. Guger Herman, 
courrier diplomatique de la légation suisse 
à Londres. 

Genève, 27 Mars. 
Il y avait à bord du Sussex plusieurs pas-

sagers de, nationalité suisse, notamment .Mlle 
Berthe Ischi, rentrée aujourd'hui à Genève. 
Mlle Ischi a fait au Journal de Genève un 
récit détaillé du torpillage, qui ne diffère pas 
de celui des autres rescapés, mais il se ter-
mine par ces lignes qu'imprime le Journal 
de Genève, et qui résument très exactement 
l'opinion de toute la Suisse : « On dit que 
c'est la guerre, mais des attentats pareils ce 
n'est pas la guerre, c'est un abominable for-
fait. » 

L'indignation en Angleterre 
Londres, 27 Mars. 

Le Times dit dans son - éditorial : 
Le torpillage du Sussex est la dernière 

manifestation de la morale militaire alle-
mande. Il est impossible de trouver une excuse 
pour cet acte. Il n'en existe que deux expli-
cations possibles : ou bien il est exécuté dans 
l'espoir qu'il terrorisera les belligérants, ou 
bien il est accompli par simple soif de 
sang. 

Nous ne croyons pas à la première de ces 
deux hypothèses, nous sommes donc forcés 
d'attribuer ce crime à l'amour du meurtre, 
qui relève du barbarisme primitif. 

Suivant le Daily Telegraph, l'engin mor-
tel qui frappa le Sussex représente la froide 
cruauté et l'inhumanité de l'Allemagne qui 
n'hésite pas à répandre le sang des enfants 
et des femmes, aussi bien que celui des 
hommes sans défense. La profondeur du 
crime dont semblent s'énorgueillir nos en-
nemis, peut seule faire comprendre le vé-
ritabie caractère de la croisade dans laquelle 
se sont engagés les Alliés qui sont, en réalité, 
les défenseurs du progrès et de la civilisa-
tion humaine. 

Le dramatique récit d'un courrier 
du roi d'Angleterre 

Londres, 27 Mars. 
Le lieutenant Darre, courrier du roi d'An-

gleterre, qui se trouvait à bord du Sussex, 
a fait les déclarations suivantes : 

Quand la torpille explosa, tout l'avant 
du navire ■ jusqu'à la cabine du capitaine, 
disparut subitement. La section était telle-
ment nette qu'ont l'eut dite tranchée d'un 
coup de rasoir. Le fragment du navire ainsi 
détruit avait les dimensions d'une maison. 

Le chef mécanicien dont ce n'est pas ordi-
nairement le rôle, insista de façon toute par-
ticulière pour' aller vérifier la solidité des 
cloisons étanches. Il y alla, mais on ne le 
revit plus. 

Quatre personnes qui se trouvaient à proxi-
mité de ia cabine du capitaine furent tuées, 
et, quand mes amis et moi descendîmes à 
l'entrepont, nous y trouvâmes le cadavre 
d'une femme, projeté là probablement par 
la force de l'explosion. 

Autant que je le sache, il y avait à bord 
du Sussex six canots pour plus de 400 per-
sonnes et deux d'entre eux seulement pri-
rent la mer. Celui dans lequel j'embarquai 
contenait 40 passagers, dont 30 femmes et 
G bébés. Comme on le descendait, une femme, 
miss Daisy Hatton, qui s'était embarquée 
sur l'autre''canot, lequel venait de naufrager, 
demeurait pendue à une corde. On lui cria 
de la lâcher, elle tomba à la mer, entre notre 
canot et le Sussex, mais nous parvînmes à 
la repêcher. 

Quand nous eûmes ramé pendant environ 
une heure, nous rencontrâmes un radeau sur 
lequel étaient montés un homme et 5 fem-
mes. Notre canot étant plein,' quelques-uns 
de nos compagnons ne voulaient pas que l'on 
prit à bord ces naufragés, mais malgré que 
nous eûmes à peine la place de ramer, je 
ne pus voir ces femmes exposées à se noyer. 
Nous les embarquâmes donc, 'mais deux d'en-
tre elles étaient folles et une troisième mou-
rut vers 11 heures du soir. 

Nous recueillîmes ensuite un homme qui se 

débattait dans les vagues et nous supplia de 
le sauver. Nous nous trouvions alors dans 
une situation très précaire. Notre canot trop 
plein embarquait de toutes parts. Nous étions 
en péril de sombrer, do plus le gouvernail 
ayant été enlevé par la force de l'explosion, il 
nous était trs difficile de voguer contre le 
vent. 

Nous revînmes donc au Sussex et reprîmes 
place à son bord. 

Il était 11 h. 30 du soir, quatid le releveur 
do mines français Marie-Thérèse nous recueil-
lit. Les femmes durent s'y introduire par 
l'ouverture pratiquée pour faire passer les 
mines, celles d'entre elles un peu corpulen 
tes furent sérieusement laminées. 

Les menaces aliènes 

Un bâtiment de secours hollandais 
La Haye, 27 Mars. 

Le ministre de la Marine annonce que le 
vapeur Atlas a été équipé par le gouverne-
ment comme bâtiment de secours pour le ser-
vice en mer du Nord où il a dû se rendre ce 
matin. 

Le bâtiment est muni d'un appareil radio 
télégraphique, de jiivers appareils de sau-
vetaue. Il battra pavillon hollandais,*-'et ar-
borera en outre un pavillon orange, avec 
croix verte sur la proue. 

L'inscription Redaingscliip Allas sera peinte 
en blanc et éclairée durant la nuit. 

Le bâtiment se tiendra dans le voisinage 
du bateau-feu de Noordhinder. 

L'Allemagne menace la Hollande 
Genève, 27 Mars. 

Le Kolnische Zettung déclare que la Hol-
lande fait injure à l'Allemagne en continuant 
à croire, malgré les affirmations du gouver-
nement allemand, que le Tubantia a pu être 
coulé par un sous-marin allemand. Elle affir-
me que la Hollande ne doit pas mettre en 
doute la parole des Allemands. 

Le journal officieux prend soin, d'ailleurs 
d'envisager la possibilité d'un arrangement, 
mais il exige que la Hollande demande des 
explications amicales et surtout qu'elle ne 
menace pas de saisir, à titre de représailles, 
des bâtiments allemands. Cette prétention lui 
paraît insupportable. Si la Hollande a besoin 
de fret, l'Allemagne peut s'entendre avec elle, 
lui prêter ses bons offices, mais qu'on ne 
parle plus des droits de la Hollande, et si la 
Hollande persiste à se plaindre, qu'elle pren-
ne garde ; l'Allemagne n'est plus disposée à 
tolérer pareille attitude. Est-il admissible 
qu'un pays dont on coule les bateaux, dont 
on tue les sujets, ait l'audace de réclamer 
justice ? La Hollande ne sOt-elfc pas que les 
petits pays doivent céder à la volonté de 
l'Allemagne ou disparaître. 

Tel est le langage que l'Allemagne fait en 
tendre aux neutres. 

Deux vapeurs anglais coulés 
Londres, 27 Mars. 

On mande de Douvres au Lloyd que le va-
peur anglais Saint-Cecilia a coulé ; l'équi-
page est sauvé. 

Londres, 27 Mars. 
Le Lloyd annonce que le paquebot Min-

neapolis a coulé. 
On compte onze tués. Toutes les autres 

personnes qui étaient à bord ont été sau-
vées. 

Le blocus sous-marin 
de l'Angleterre 

Paris, 27 Mars. 
M. Marcel Hutin, dans VEcho de Paris, 

constatant la nouvelle activité navale, sur-
tout sous-marine, des Allemands, sous la di-
rection de l'amiral von Capelle, reconnaît 
que les destroyers britanniques et nos tor-
pilleurs ont, à l'heure actuelle, une rude 
tâche pour assurer la navigation entre l'An-

eterre et la France. 
Mais, ajoute-t-il, tout de même les Alle-

mands feront la grimace lorsqu'ils sauront 
qu'en dépit de tous leurs pirates sous-marins 
le trafic entre les côtes françaises et les côtes 
anglaises est resté extrêmement intense. 
Leurs essais de blocus des côtes anglaises 
reste dahs le domaine du battage. 

LES AFFAIRES DU MEXIQUE 
Washington, 27 Mars. 

Le commandant du corps expéditionnaire 
du Mexique annonce que le général Villa a 
échappé aux troupes du général Carranza et 
s'est réfugié dans les montagnes, poursuivi 
par la cavalerie américaine. 

Paris, 27 Mars. 
L'Homme Enchaîné. — Au Reichstag. — De 

M. Clemenceau : 
Dans quelle mesure la révolte d'une fraction 

dissidente des socialistes au Reichstag retentira-t-
elle au cœur de l'Allemagne ? 

M. Haase, qui a fini par rejoindre Liebknecht, 
est celui-là même qui, au nom de tout le parti 
socialiste, le 4 août 1914, vint lire le manifeste 
par lequel la Sozial-Démokratie se rangeait, sans 
aucune exception, derrière l'empereur appelant 
le peuple allemand à se défendre contre notre 
agression. 

Liebknecht, aujourd'hui si étonnamment auda-
cieux, était de là bande, et M. Haase en était le 
porte-parole autorisé. 

Qu'est-ce donc qui a pu à ce point changer ces 
hommes, s'ils n'ont des raisons de juger la situa-
tion tout différemment 1 

La résistance des Alliés y doit être pour quelque 
chose. Que serait-ce si notre action militaire 
n'eût pas été principalement de résistance ? 

Jusqu'à l'inattendu revirement de la Marne, le 
plan du vieux Dieu germanique parut tout près de 
se réaliser, mais le soldat français ne le voulut 
pas, et 11 fit que qu'il était nécessaire pour le 
prouver. 

Plus tard, on recherchera pourquoi ce prodigieux 
refoulement de l'ennemi n'eut pas de plus heureu-
ses conséquences. Présentement, nous n'avons que 
la permission d'admirer, car toute critique en vue 
d'un prompt achèvement troublerait des rêves 
confortables. 

Quelles qu'en soient les causés profondes, les 
misères se sont accumulées, mais pas de notre 
côté seulement, elles se sont développées chez nous 
en d'innombrables formes, nous n'en tirons ni 
gloire, ni humilité. Celles des tribus boches ont 
été plus tardives, mais non moins cruellement 
ressenties, car la maîtresse différence entre les 
deux parties, c'est que, faute d'être soutenues par 
l'armature morale que nous dénommons conscience, 
d'où nous vient le sentiment inébranlable que 
nous n'avons rien fait que de défendre notre droit 
d'exister, les populations de la Germanie, qui 
n'avaient accepté la bataille que dans l'enchan-
tement d'une brutale appropriation du bien d'au-
trui, ne sê trouvent pas présentement dans la mê-
me mesure que nous en disposition do résister à 
l'épreuve. 

La Victoire. — Leurs sous-marins. — De 
M. Gustave Hervé : 

On n'a encore trouvé rien d'absolument efficace 
contre les sous-marins. Les journaux des pays 
neutres racontent qu'à l'entrée du Pas-de-Calais, 
les Anglais ont tendu de grands filets métalliques, 
dans lesquels lis auraient pris de nombreux sous-
marins allemands. Si le fait est exact, l'Amirauté 
allemande n'a eu qu'à faire faire à ses sous-
marins un grand crochet par le nord de l'Angle-
terre, et comme on ne peut pas barrer toute la 
mer du Nord par des filets métalliques assez 
grands pour aller de l'Ecosse à la côte de Nor-
vège, les sous-marins allemands, à condition d'être 
des sous-marlçs de haute-mer, à grand rayon, 
emportant avec eux de grandes quantités d'es-
sence, peuvent venir dans la Manche en contour-
nant l'Irlande. 

C'est probablement un de ces sous-marins qui 
vient do torpiller le Sussex dans la Manche. 

On prête même à l'Amirauté allemande l'inten-
tion de déclarer bloquées toutes les eûtes d'Angle-
terre. 

Si les Allemands avalent quelques milliers de 
sous-marins, ils seraient de taille, soyez-en sûrs, 
à mettre leur menace à exécution,, et à faire 
regretter à nos amis d'Angleterre de n'avoir pas 
construit le tunnel sous la Manche. 

Heureusement pour l'Angleterre, et pour tous 
les Alliés, les Allemands, malgré tout leur admi-
rable esprit de prévoyance, s'y sont pris en retard, 
et ils n'ont qu'une quantité très insuffisante de 
sous-marins et d'équipages exercés de sous-marins. 

Seulement, les Alliés feront bien de ne pas lais-
ser traîner la guerre en longueur, s'ils ne veulent 
pas donner aux Allemands le temps do doubler, 
de tripler lo nombre de leurs sous-marins. 

Ils feront bien de faire travaiHer, Jour et nuit, 
dans toutes leurs usines de matériel de guerre et 
de munitions. 

I)f-s canons, des munitions, comme dit Charles 
Humbert, pour écraser sans tarder notre ennemi 
soils un déluge d'acier. 

Ils feront bten de lever tous les hommes qu'ils 
ont de disponibles en Angleterre, en Italie, en Rus-
sie, pour submerger au plus vite l'AUemagne sous 
un flot d'assaillants. 

Us feront biea de concerter leurs fiffenstyeSj de 

façon à assaillir l'ennemi à la fois sur tous les 
fronts, sans oublier celui de Salonique. 

Un beau programme-, du pain sur la planche 
pour la Conférence des Alliés. 

Le Rappel. — Ménageons noa réserves 
d'hommes. 

Personne ne peut contester le service rendu par 
nos armes à l'Europe entière. Grâce aux vaillantes 
troupes qui gagnèrent la bataille de la Marne, 
avec la petite armée de French, et la bataille de 
l'ïser avec les héroïques soldats belges, par un 
effort unique dans l'Histoire, nous avons arrêté les 
hordes, brisé leur élan, et contenu leur poussée. 

Nous tenons encore vigoureusement à Verdun et 
maintenant l'heure sonne pour nos aUlés d'entrer 
en lice, et de nous soulager d'une partie du poids 
de l'immense fardeau aue nous portons. 

Proportionnellement à leurs moyens, nos alliés 
doivent engager leurs contingents dans la mêlée. 
Ils sont prêts à lo faire. Notre gouvernement ne 
doit plus les retenir, mais les laisser libres d agir 
suivant leurs vœux, et suivant l'équité. 

La France a tout donné d'elle-même à la cause 
de la Justice et de l'Humanité. « La France a tra-
vaillé pour tous, que tous travaUlent pour elle », 
conclut Charles Humbert. Nous faisons nôtre sa 
conclusion. 

Le mystérieux incendie de Mas-Blanc 
Les économies de la boulangère 

n'auraient pas été brûlées.— On 
arrête son ouvrier 

Tarascon, 27 Mars. 
Une grave affaire vient d'être découverte 

dans la commune de Mas-Blanc. 
Le 21 février dernier, un incendie éclatait 

dans la boulangerie de la dame Tardieu. 
Dans sa chambre à coucher, une armoire 

avait brûlé, et avec elle les économies qu'elle 
renfermait, soit la somme de dix mille francs 
environ. 

Les circonstances au cours desquelles avait 
éclaté le feu avaient paru bizarres et lou-
ches. L'affaire parut à l'instruction, et une en-
quête habilement conduite par M. Martin, 
commissaire de police mobile de Marseille, 
assisté de l'inspecteur Dumas, a amené des 
charges écrasantes contre l'ouvrier boulanger 
de la dame Tardieu. Ce dernier, conduit au-
jourd'hui au Parquet, a été ensuite écroué.—- J. 

Les Envois de Colis à nos Soldats 
La suppression des cartes 

d© remerciements 
Au sujet des envois de colis à nos soldats 

du front, M. le ministre de la Guerre vient 
de publier la circulaire suivante : 

En février 1916, il a été transmis aux généraux 
commandant les régions une note du 9 du même 
mois relative à l'organisation au 4" bureau de 
l'Etat-major de l'armée d'une « section des dons » 
chargée de leur répartition entre les diverses uni-
tés du front. 

Cette note, ainsi que ma dépêche n° 6524 4/11 du 
20 mars 1915, relative au même objet, prévoyait 
que les donateurs joindraient aux colis qu'ils fe-
raient expédier sur le front, aux troupes, forma-
tions sanitaires ou dénûts d'éclopés, des cartes 
postales qui permettraient aux bénéficiaires d'ex-
primer leurs remerciements. 

Les initiatives généreuses ayant été nombreuses, 
11 s'est formé, tant en France qu'à l'Étranger, d'im-
portantes associafions charitables qui, par la mul-
tiplicité de leurs envois, atteignent la presque to-
talité des unités ou formations en campagne. 

îl a été reconnu que les cartes postales de re-
merciement présentent de sérieux inconvénients en 
raison de leur multiplicité et des renseignements 
qui. le plus souvent, y sont mentionnés. 

En conséquence, les différentes œuvres et asso-
ciations charitables sont priées de ne plus joindre 
désormais de cartes postales à leurs envois de dons. 

DQ Vol de 10.000 t«s 
\ la Poste dlïipi 

Avignon, 27 Mars. 
Vendredi soir, la succursale d'Avignon d'une 

banque envoyait à un grand industriel, à 
Malaucène, un pli chargé de 10.000 francs. 
Cette somme se composait de neuf billets 
de 1.000 francs, un de 500 francs et dix de 
50 francs. 

A l'arrivée, on ne trouva dans l'enveloppe 
que des morceaux de papier sans aucune 
valeur. 

Un examen minutieux de l'enveloppe permit 
de constater qu'elle avait été ouverte après 
qu'on eût soulevé les cachets de cire. Ceux-ci 
avaient été soigneusement replacés. 

Une plainte a été déposée et une instruc-
tion a été ouverte, qui aboutira, croyons-nous, 
très prochainement. — B, 

■—tQ*. 

Chronique Local 
La Compagnie des Docks et Entrepôts de 

Marseille informe le commerce que, par suite 
de la pénurie de vagons et en présence du 
grand nombre d'expéditions à effectuer par 
priorité, pour le service de la Défense natio-
nale et du ravitaillement civil, expéditions 
qui absorbent tout le matériel disponible, 
elle se trouve obligée de suspendre, à partir 
du 28 du courant, la réception d'ordre d'ex-
pédition. _ 

Association Amicale des Réformés n° 1. — 
L'assemblée générale de dimanche 26, après 
avoir adopté les statuts qui seront déposés à 
la Préfecture, a élu son bureau définitif. Ont 
été nommés : MM. Lacazote, grand mutilé, 
président d'honneur ; Briole, instituteur pu-
blic, président : Clareton et Bastellica, vice-
présidents ; Arberet, secrétaire ; Melia, vice-
secrétaire ; Alexandre, trésorier ; Sardou, 
vice-trésorier ; Casa, syndic ; Alaury et Li-
mousy, conseillers. 

L'Association est donc constituée et peut 
entreprendre son œuvre. Pour tous les ren-
seignements et les nouvelles adhésions, MM. 
Briole, président, et Arberet, secrétaire, se 
tiendront à la disposition des réformés n° 1, 
au siège de l'Amicale, brasserie du Chapitre, 
tous les samedis soir, de 6 h. 30 à 8 heures. 

M. Landreat, inspecteur primaire à Mar-
seille, fera jeudi 30 mars, à 10 heures du 
matin, dans la salle du lycée de jeunes filles 
de la rue Montgrand (entrée rue Armény), 
une conférence sur le sujet suivant : 

Constitution géologique de quelques 
points du front ». 

Il venait de voler en gare. — Dans la nuit 
de dimanche à lundi, vers 1 heure du matin, 
des agents rencontraient, boulevard. Natio-
nale, le nommé Peyre François, 34 ans, de-
meurant rue de Crimée, 170, qu'ils trouvaient 
porteur de vingt-huit paires de bas. Une per-
quisition à son domicile fit découvrir une 
vingtaine de sacs de provenance suspecte. 
Peyre François a été écroué à la disposition 
du commissaire de police de la gare Saint-
Charles, qui le présentera au Parquet. 

La sauvage agression du Rouet. — Nous 
avons relaté hier dans quelles circonstances 
le nommé Consani Augusto, 33 ans, avait été 
trouvé grièvement blessé, rue Sainte-Famille. 
L'enquête ouverte par M. Malaussène, com-
missaire de police, a permis d'établir que 
Consani, à la sortie d'une bar, s'était pris 
de querelle avec plusieurs journaliers espa-
gnols. 11 entra dans une épicerie, s'empara 
d'un couteau et se rua sur ses antagonistes 
qui le désarmèrent et le frappèrent avec le 
même couteau, dont la lame se brisa. Deux 
des meurtriers ont pu être arrêtéus hier. Ce 
sont les nommés Cristobal Gabarron, 33 ans, 
et Alfonso Conesa, 38 ans, qui ont été écroués. 
Quant à Consani, qui fut le provocateur de 
la rixe au cours de laquelle il fut blessé, il 
a été transféré à la salle des consignés. Son 
état s'est amélioré et le met complètement 
hors de danger. 

Mortel accident de tramway. — Dimanche, 
vers 3 heures et demie de l'après-midi, le 
fondeur Jean Idini, âgé de 36 ans, habitant 
rue des Bons-Voisins, montait, boulevard Mi-
rabeau, sur la remorque d'un tramway ve-
nant de l'Estaque-Plage-boulevard de Paris ; 
il voulut descendre alors que le tramway 
était en marche. Il tomba et se blessa griève-
ment à la tête. On le releva inanimé. Trans-
porté à la pharmacie Delassus, il y succom-
bait peu après sans avoir repris connais-
sance. Son corps a été transporté au domi-
cile de la famille. 

Actes de probité. — Le soldat Louis Millet, 
du groupement automobile de la 15° région, 
a trouvé, avenue d'Arenc, un porte-monnaie 
contenant une petite somme d'argent. 

Le soldat Blanc, bicycliste à la Place, a 
trouvé sur la yede publique lin sac à main J. 

de dame contenant une certaine somme dar* 
gent et divers objets. \ ., 

Dépôt de ces deux trouvailles a été fart a 
la Place où leurs propriétaires les peuvent 
reclamer. 

Le général gouverneur a félicité ces deuS 
militaires de leur acte de probité. 

„J?ÎJ,l.?it? «Je cambrioleurs. — Dimanche!, 
entre 3 et 6 heures du soir, en son absence* 
ues malandrins se sont introduits par ef-
fraction dans l'appartement de Mme Virgi-;' 
me.To."c.as, rue Ternisse, 140. Ils ont ouvert, 
~t lomlle tous les meubles et ont pu mettra; 
la main sur divers bijoux évalués à 400 fr. 

«,S?UY« de- |,eau- — Vers 11 heures, l'autre* 
nuit, le mécanicien Eugène Duchaussoy, 33 
an-s; }} bord du vapeur Ville-du-Havre, à la) 
suite d un faux pas, tombait à la mer. Il fut; 
aussitôt secouru et ramené à bord par les 
hommes de l'équipage. Il recevait peu aprèa: les soins du docteur Gillet, et bientôt, il était 
hors de danger. 

Autour de_Mapseille 
AUEAQPUE. — Querelle à Camp-Major. 

Pour une futilité, deux femmes du quaruer (M 
Camp-Major sétant prises de querelle les nom-
breux incidents qu'elles provoquèrent ainsi allèrent 
jusqu à troubler la tranquillité du paisible quar« 
tier et cela malgré un© première intervention da 
la police. Enfin l'une d'elles qui n'avait pas tenuj 
compte des conseils de modération venus de divers 
côtés, ne se contentant plus des injures ordinaires, 
se livra a des violences sur son antagoniste et lal-
scene aurait pu tourner au tragique avec l'anna; 

qu'elle avait à la main (grand couteau à beurref 
sans 1 intervention énergique d'une des personnes; 
présentes et la fuite de l'agressée. La police a dres-
sô proces-verbal. 

Marché aux porcs. _ Au marché aux porcs d'à» 
vant-hier, dimanche, U a été apporté 58 porcelets,. 
Les prix ont varié d© 35 à 42 fr. la pièce. 

Le Chanteur Mayo! 
à 8'^leagar Léon PouKl 

C'est à la représentation de gala de ce soiH' 
que débutera le chanteur Mayol, roi incon-< 
testé du music-hall. 

Le prestigieux artiste donnera au public 
marseillais la primeur d'un répertoire inédiî 
et varié : La petite boulotte ; La Gentille 
cordonnière ; Henriette .• La petite Matelotlei 
Tout petit ; Pour ses parents ; l'Amour est 
près de vous ; Toujours tippcrerav, etc. qufl 
constituent une série de petits chefs-d'œu-
vre bien faits pour le merveilleux talent 
de Mayol. 

L'inimitable chanteur est entouré d'unfe 
tronoe hors de pair qui réunit : la talentueuse; 
Clélia Dugay, le virtuose Gabriel, les aoro* 
bâtes Pisoh, la gracieuse danseuse Mitty, etc 

La location est ouverte pour cette soirée ett 
les représentations suivantes. 

LES SPORTS 
BOXE 

LE MATCH WILLIARD-MORAN 
New-York, 27 Mars. • 

Le match de boxe en dix rounds entre Jess WiT« 
liard et Frank Moran s'est terminé par la victoirâ 
de Williard aux points. On sait que les autorités 
de New-York interdisent les matches au Fiûish. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LA COUPE NATIONALE (F.G.S.P.F.J 

Le S.A.P. battu par 1 but à 0 
Dimanche, à Lyon, se disputait un match comp* 

tant pour la Coupe Nationale organisée par laf 
Fédération des Patronages. Les partenaires étaieni 
les Sports Athlétiques Provençaux et le Bousbotts 
Association, de Besançon. 

Le S. A. P. est bien connu du public pour quq 
nous donnions les caractéristiques de son équipej 
Quant à son adversaire, il pratique le leu de4 
Suisses. 

La première mi-temps lut assez égale, le prea 
mier quart d'heure de jeu à l'avantagé de Besanv 
çon. Bastlani arrêta tout. La deuxième mi-tempj; 
fut nettement à l'avantage des Marseillais, quj 
jouèrent avec fougue, trop même, car ils manqué» 
rent plusieurs occasions de marquer. Besançon, 
plus heureux, parvient à rentrer la balle dans les 
bols de Bastianl. 

La S. A. P. est donc éliminé© de la Coupe. I\ 
n'en sort nullement diminué, au contraire. Il a| 
défendu avec honneur le football marseillais et 
droit à toutes nos félicitations, car il est desj 
défaites glorieuses, surtout iorsqu'eUes ont des rai* 
sons comme ceUes que peut invoquer le S. A. P. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heures 304 soirée de gala avec le concours de M. Lapelletrieï 

le réputé premier ténor d'opéra-comique, qui donjt 
nera une seule représentation de Lakrnê, de Léo» 
Delibes. M. Lapelletrie chantera le rOIe de l'offli 
cier anglais Gérald, et Mme Berthe César, deï 
l'Opéra-Comique, celui de Lakmé. Les autres prim* 
cipaux rôles seront tenus pawMM. Figareïla, Bou« 
douresque, Queyla, Mlles Michaél, Sonelly, Quey)( 
lor et Mme Monval. La location est ouverte pous 
cette représentation exceptionnelle qui sera donné* 
sans augmentation du prix des places. j 

Mlle LAVALLIERE AU THEATRE DU GYMNASE,, 
— Ce sera décidément le vendredi 31 mars, samedii 
1er avril et le dimanche 2, en matinée et" en soiréei 
que Mlle Eve Lavallière, l'étoile des Variétés^ 
Jouera ici, dans L'Oiseau blessé, le rôle délicieui 
d'Yvonne Janson, qu'elle a créé à Paris avec une) 
grâce inoubliable. 

« ANNA KARENINE », AU CHATELET-THEA'J( 
TRE.— C'est jeudi en matinée et soirée qu'auron^ 
lieu les deux premières représentations de Anna. 
Karénine, pièce en 5 actes et 7 tableaux, tirée du 
célèbre roman de Tolstoï. Anna Karénine, c'est là 
dernier et inépuisa-ble suocès du théâtre de la Porte! 
Saint-Martin; cette oeuvre émouvante sera crééa 
à Marseille avec uns interprétation et une mise] 
en scène particulièrement soignées, La location 
est ouverte. Ce soir, relâche. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, nouveaï 
changement de programme : débuts du célèbre trid 
Hassan's du çiraue Médrano ; de Laurent, le mer* 
veilleux clown, avec son chien et ses singes; dnj 
Ovaro Smott, etc., afc... Dernières représentations} 
de Valiez, l'amusant comique à voix; Delril, desl 
excellents duettistes les Marsans Castelanne; LianS 
Bcrthyl; Thaïs Alex, etc. Sur l'écran, dernière! 
représentations de l'immense succès clnématograï-
pliine : Le Collier du Bonheur, grand drame ei» 
3 parties. Matinée et soirée, tous les Jours. Fau* 
te*f*s, 1 fr.; pourtour, 0 fr. 50. Location pour lcjf 
places réservées. i 

SCENES NOUVELLES DANS « ET APRES t «S 
AUX VARIETES. — Aujourd'hui, en soirée, S 
8 h. 30, Vilhert paraîtra dans la Scène du BersaM 
gliere, de la sensationnelle revue • 1015, de Ripi, 
qui obtint le triomphe que l'on sait. Et Après 
est toujours dotée de son interprétation extraordij< 
naire, et compte deux scènes nouvelles : Le Poîfy 
ncur excentrique et l'imitation de Chariot, qui, 
soulèvent les applaudissements enthousiastes. 

Le 1er avril, présentation de la troupe extraor-
dinaire d'opérette, dans La Poupée 

ELDORADO-CINEMA — En matinée et en soirée s 
La belle Mercédès dans L'Aveu de Minuit; grancï 
drame mondain, 4 parties; la dix-septième séria 
des Mystères de New-York : « Les Deux Elaines »s 
Julot en voyage; La Décoration de Max, aveci 
Max Linder; Les Vautours; les Actualités, etc. 
Orchestre G. Rey. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de pro-
gramme : Aujourd'hui, Mlle Jane Faber, dans 
Le Paradis, vaudeville de MM. Hennequin, P, 
Bilhaud et A. Barre; Mission secrète, cinémadramei 
poignant en 3 actes; Billy, 1© célèbre comique. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Médina, de la Compagnie Péninsulaire, 
venant de Sydney et Bombay est arrivé hier? 
avec 560 passagers dont 350 ont débarqué àl 
Marseille et sont repartis par le train de Ca< 
lais. Parmi les passagers du Medina nous si* 
gnalerons le prince de Battenberg. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans nos ports a' 

été, hier, de 27 navires dont 26 vapeurs eï 
1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le Sous, Compagnie Paquet, venanl 
de Bathurst, Tanger et Gibraltar, avec 785 tonnei 
arachides, graines de palme et bananes; le vapeuli 
espagnol Navarra, de Séville, avec 1.950 tonnes vin, 
liège, fer, huile, fruits; le vapeur anglais Balboa, 
de Timmingham, avec 1.270 tonnes cotonnades, for« 
ronnerie, divers; le Balkan, Compagnie Fraissinet, 
do Porto-Vecchlo et Ajaccio, avec 513 passagers eS 
194 tonnes bois, charbon, liège, huile divers-i 
l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger 'avec 293 
passagers et 846 tonnes vin, céréales, légumes rtiv î 
le vapeur français N.-D.-des-Vicloircs, de Mostaî 
ganem* avec 555 tonne3 vin, son cirirbon- lef 
Slûi-Brahim, Transports Maritimes, d'oran avect 
751 passagers et 367 tonnes vin, tartre lie ' char* 
bon, légumes, peaux; le Medina, vapeur anglais, 
de Sydney, avec 560 passagers et 4.290 tonnes, don* 
92 tonnes soieries, soie, raisins secs fibres ferl 
le vapeur français Eugénie, da Saint-Lou'is-d'M 
]}ba^'J^ lest; le„^ap.eur anglais San-Lconardj de Manille, avec 6.869 tonnes, dont 2.819 tonnei 
«°Prah, pour Marseille; le vapeur Japonais Wad<u 
Ua.ru, de Halphong et Saigon, avec 3.025 tonnei 
mais et caoutchouc; le Pèlion, Compagnie Frais! 

IteÛihols sfôiViT 438 et 83 tona' " 



Les Graloetîeps le Saint-Rem} 
devant le Conseil de Guerre 

Une à une les affaires de Saint-Remv sont 
Jugées par le Conseil de guerre de la 15' ré-
gion. 

C'est ainsi qu'à l'audience d'aujourd'hui les 
juges militaires auront à s'occuper de deux 
grainetiers de Saint-Remy, tes nommés Rou-
manitfe Pierre et Roumanille Simon, tous 
deux inculpés de commerce avec l'ennemi 
pour avoir expédié en Suisse, à l'adresse de 
maisons allemandes, des graines de semence. 

Ces deux affaires ont été instruites avec 
soin, par M. ie capitaine Massière, qui oc-
cupera à l'audience le siège de commissaire 
du Gouvernement. 

Les deux inculpés seront défendus par M* 
Dorlhac de Borne. 

•vw Les plus importantes des affaires de 
Saint-Remy connaîtront sous peu le jour de 
l'audience publique. Dans sa séance du 4 avril 
le Conseil aura à juger le grainetier Laplan-
che et le 11 avril comparaîtront devant lui 
les grainetiers Servan et Garcin. 

L'inculpation est toujours la même et com-
mune à toutes les affaires de Saint-Remy, 
L'accusation reproche aux grainetiers d'avoir 
masqué par une vente fictive à une maison 
neutre de Suisse ou de Hollande, une tran-
saction avec une véritable maison boche. 

L'importance de chacune de ces affaires 
tient aux circonstances extérieures qui ont 
entouré l'objet du délit : les précautions pri-
ses pour accomplir l'acte de commerce dé-
fendu par la loi du 4 avril 1915, l'ingéniosité 
apportée pour essayer de se disculper et de 
trouver son entière bonne foi, l'habileté de 
a défense. 
Telles sont les caractéristiques des affai-

res que nous annonçons plus haut et c'est 
pourquoi eiles seront parmi celles qui pré-
senteront le plus vif intérêt. 

M» Dorlhac de Borne présentera la défense 
'de Laplanche et de Servan ; M« Laffon défen-
dra Garcin. 

Marseille et 
Morts au Champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms ! 

De M. Auguste Gallice, soldat au 343» d'In-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 33 ans. 

De M. Paul-André Guibal, soldat au 4« co-
lonial, tué à l'ennemi à l'âge de 25 ans. 

De M. Louis-Jacques Gilly, membre de la 
Société des Commis et Employés, tué à 1 en-
nemi. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
famiiles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

la réglementation des permissions 
Le ministre de la Guerre vient de faire 

parvenir aux généraux (commandante lias 
régions militaires, la note suivante : 

« Il m'a été signalé que des permission-
naires s'absentaient du lieu porte sur leurs 
permissions avec une autorisation signée soit 
du maire de la localité, soit du propriétaire 
qui les occupe, soit du caporal chef djéquipe, 
ou même sans autorisation. 

« j'ai l'honneur de vous prier de rappeler 
à toutes les autorités sous vos ordres que les 
sous-officiers et soldats en permission n'ont 
pas le droit de quitter la localité pour la-
quelle la permission leur a été accordée sans 
l'autorisation du général commandant la sub-
division, ou, à défaut, de la gendarmerie. 

« Cette autorisation ne sera accordée qu'à 
titre exceptionnel et pour des raisons sérieu-
ses. » 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person-

nel des P. T. T. des Bouches-du-Rhône, de-
puis le début de la guerre s'élëve à 158.105 
francs 95. 

Les 6.783 francs du mois de Mars ont été 
employés comme suit : 

Réfugiés serbes, 500 fr. ; Envoi de vêtements 
dans les dépôts, 1.000 fr. ; Subvention à l'Hô-
pital Saint-Sébastien. 500 fr. ; Assistance aux 
départements envahis, 800 fr. ; Secours aux 
familles du personnel mobilisé et non com-
missionne, 1.568 fr. ; Subvention à la fonda-
tion des Convalescents (La Jouvène), 500 fr. : 
Aux orphelins de la guerre, 500 fr. ; A l'ar-
mée'belge. 300 fr. ; Linge du prisonnier « Co-
tnité de secours aux soldats », 100 fr. ; A 
l'Œuvre de rééducatîon des mutilés (mairie), 
500 fr. ; Secours divers, 65 fr. ; « Nos soldats » 
Permissionnaires sans famille et réformés 
n« 2, 200 fr. ; veuves des militaires, 100 fr. ; 
Vestiaire de deuil des orphelins « Ecole Ed-
gar-Quinet », 100 fr. ; Cercle du soldat, 
"0 francs. 

la Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL. 

• Paris, 27 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Somme et Avre, aux environs de Maucourt, après un in-
tense bombardement, les Allemands ont tenté, sur une de nos tran-
chées de première ligne, un coup de main qui a complètement échoué. 

En Argonne, activité continue de notre artillerie sur divers points 
du front ennemi, notamment dans le secteur du bois de Cheppy. Nos 
pièces à longue portée ont canonné les troupes en mouvement dans 
la direction Exermont-Châtel, et fait sauter un dépôt de munitions. 

A l'ouest delà Meuse, le bombardement s'est maintenu assez in-
tense sur notre front Béthincourt-Le Mort-Homme-Cumières, ainsi 
qu'à l'est de la Meuse, dans la région de Vaux-Douaumont. 

Quelques rafales d'artillerie en Wcevre. 
Aucune action d'infanterie. 

Au nord-est de Saint-Mihiel, nous avons bombardé à longue 
distance la gare et les établissements ennemis d'Heudicourt, au sud 
de Vigneulles. Une rame de vagons a été démolie. Un bâtiment a 
pris feu. 

Avis aux commerçants 
Par circulaire en date du 20 mars 1916, M. 

le ministre du Commerce, de l'Industrie et 
Ses Postes et Télégraphes, prie le président 
Je la Chambre de Commerce de bien vouloir 
Iresser et lui communiquer un relevé des 
iréances et des dettes industrielles et com-
nerciales de ses ressortissants à l'égard des 
Sujets turcs et bulgares, ainsi qu'il avait été 
ait précédemment pour les Allemands et les 

-. lustro-Hongrois. 
; M. le président de la Chambre de Com-
erce prie en conséquence ses ressortissants 
ses par la présente circulaire de bien vou-
ir établir et lui adresser quatre tableaux 
stincts répartis comme suit : 
a) Turquie : un tableau spécial pour les 
Eances et un tableau pour les dettes ; 
b) Bugarie : un tableau spécial pour les 
iances et un tableau fiour les dettes. 
>es modèles de ces tableaux sur lesquels 
devront être mentionnés que les dettes et 
créances exigibles au 1er février 1916 sont 

a disposition des intéressés au secrétariat 
la Chambre de Commerce (Palais de la 

iirse). 

Chez les Pilotes marseillais 
■ - h 16" versement fait par les pilotes de Mar-

ie aux Œuvres de guerre se décompose 

tttrétien de 5 lits, 300 fr. ; Œuvres des con-
fecents, 100 fr. ; Pilotes belges, 200 fr. ; 
lité de secours aux Belges, 100 fr. ; Or-
ins de la guerre, 150 fr. ; Vestiaire des 
lelins Ecole Quinet, 50 fr. ; Provence pour 
brd, 150 fr. ; Linge du prisonnier, 100 fr.; 
-eiifr à nos marins, 200 fr. ; Nos soldats, 
r. ; Cuillerée de lait, 100 fr. Au total, 

. francs. 

\ conférence-coneert 
de la Ligue belge 

conférence-concert organisée aux Sa-
lMassilia par les soins de la Ligue belge 
dirseille, à l'occasion de son premier an-
Uaire a eu un plein et légitime succès, 
îsents personnes environ avaient répondu 
/ftpel des organisateurs. M. le consul de 
tfjue avait tenu à rehausser de sa pré-

«fi l'éclat de cette cérémonie qui restera 
raê clans le cœur et l'esprit de beaucoup 
es ïsistants. M» Joannon, dans un lan-
fiaeievé et concis, a bien voulu expliquer 

• l'autoire le but de la Ligue. 
M, Mlliart, le sympathique directeur de 

a Cçipagnie des Tramways Aix-Marseille, 
a faiîsur la Belgique une conférence d'éco-
pomicnolitique extrêmement documentée et 
intérefante qui a été fort goûtée par le pu-

ft)lic. L partie concert mérite des éloges una-
pmms.Tour à tour Mme Lunssens, la grande 
harpist, Mlle Clariot, de l'Opéra, M. Caillot, 
M. Bar^i et sa troupe, M. Roselli, de l'Opéra, 
ont été -haleureusement applaudis. 

3E3Tj.3l<eti:nL IFUnasaciea? 
Paris, n Mars. — La première séance de la 

/ lemaine a 6té plutôt maussade. Au parquet, non 
seulement le marché à terme s'est montré réservé, 
mais même le comptant a témoigné d'un réel 
manque d'entrain. La raison en serait à une 
mesure qui vient d'être prise, et qui est loin d'être 
approuvée dans certains milieux. Jusqu'à nouvel 
ordre, m seul cours sera coté sur les valeurs trai-
tées, et pour obtenir la mention d'une seconde 
cote, il îaidra tout d'abord en référer à la Cham-
bre syndicale. Nos Fonds nationaux se trouvent 

\ à leurs précédents ; Extérieure Espagnole légère-
ment plus hésitante; Banque de France un peu 
moins bien, mais Crédit Foncier ferme; bien tenue 
anssi l'action Suez et Chemins espagnols, avec quel-
ques demandes. Sur lo marché en banque, les 
Mines d'or sud-alricaines sont fermes clans l'en-
semble; valeurs industrielles russes calmes; valeurs 
cuprifères sans variations appréciables; Debeers 
ordinaire. Indécise; valeurs de caoutchouc aux en-
virons de leurs cours précédents. 

Limoges, 27 Mars. 
La France Militaire annonce que les tra-

vailleurs militaires des équipages agricoles 
seront considérés comme exécutant un ser-
vice commandé. En conséquence, ils perce-
vront, dorénavant, l'intégralité de leur solde 
au compte de l'Etat. 

Dans les Flandres 
Comnipé officia! belge 

Le Havre, 27 Mars. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Après une matinée relativement cal-

me, l'activité de l'artillerie est allée 
croissant en fin de journée, surtout vers 
le centre du front belge. 

La séance de l'après-midi 
Paris, 27 Mars. 

La Conférence des Affiés a tenu une nou-
velle réunion cet après-midi, à 3 heures. Les 
délégués se sont répartis en Commissions et 
ont examiné, suivant leurs compétences res-
pectives, les questions à l'ordre du jour. 

A partir de 5 heures 30, les représentants 
des puissances alliées quitaient successive-
ment le ministère des Affaîres Etrangères. 

A noter un joli incident : Comme le général 
Joffre, accompagné' du générât Roques, mi-
nistre de la Guerre, quittait à pied le quai 
d'Orsay, la foule, massée dans la rue de 
Constantine, le reconnut et le suivit en le 
saluant d'acclamations enthousiastes. Le 
généralissime, ému par cette manifestation 
spontanée, voulut très simplement se dérober 
et se rejeta dans une autre aile du ministère. 

Une nouvelle réunion aura lieu demain ma-
tin à 10 heures. A midi, le président de la 
République offrira à l'Elysée, un déjeuner en 
l'honneur des délégués. A 4 heures ils seront 
reçus par le Conseil municipal. Le président 
du Conseil municipal ira prendre les minis-
tres îtaliens à 'l'hôtel Bristol, où ils sont des-
cendus et se rendra, en leur compagnie à 
l'hôtel de ville, en suivant la rue de Casti-
glione et la rue de Rivoli. Le soir, un dîner 
aura lieu à l'ambassade d'Italie. 

Une note du ministère 
des Affaires Etrangères 

Paris, 27 Mars. 
Le ministère des Affaires étrangères nous 

communique la note suivante : 
Le président du Conseil a ouvert, le 

lundi 27 mars, à 10 heures, les séances 
de la Conférence inter-alliés. 

Après avoir adressé aux délégués des 
puissances représentées ses souhaits de 
bienvenue, il a tracé le programme des 
travaux de la Conférence, sur lesquels, 
en raison de leur nature même, le se-
cret doit être gardé. 

A l'Elysée 
Paris, 27 Mars. 

MM. Salandra, président du Conseil ita-
lien ; Sonnino, ministre des Affaires Etran-
gères, et Tittoni, ambassadeur d'Italie à Pal 
ris, ont été reçus ce soir, à 6 heures, par le 
président de la République. 

La Conférence de Rome 
Londres, 27 Mars. 

Un communiqué de l'agence Reuter an-
nonce que M. Asquith se rendra à Rome la 
semaine prochaine pour assister à une nou-
velle conférence des Alliés. 

Londres, 27 Mars. 
L'Agence Reuter dit au sujet de la pro-

chaine visite de M. Asquith à Rome que la 
la date exacte de la Conférence inter-alliés 
de Rome n'est pas encore fixée. On suppose 
seulement qu'elle aura lieu ia semaine pro- ' 
chaine. 

On n'a pas encore définitivement désigné 
les ministres qui accompagneront M. As-
quith en Italie, mais on doute que sir Ed-
ward Grey puisse s'y rendre. . Quoique M. 
Lloyd George ait reçu de pressantes invita-
tions de Rome, et qu'il soit lui-même dési-
reux d'assister à cette conférence, on s'at-
tend à son retour à Londres à la fin de la 
semaine, et il est très possible que sa pré-
sence au ministère des munitions soit rendue 
indispensable par suite de l'urgence des af-
faires. 

Il est probable que les ministres qui se ren-
dront à Rome partiront directement de Paris. 

En ce qui concerne la conférence écono-
mique des Alliés, on ignore encore la date 
de sa réunion. On ignore également si M. 
Bonar Law y assistera. On croit toujours au 
Board of Tr'ade que M. Runciman y sera ie 
principal représentant de l'Angleterre. 

La Justice militaire en temps de guerre 
Paris, 27 Mars. 

La Commission sénatoriale de l'Armée, s'est 
réunie sous la présidence de M. Clemenceau. 
Elle a entendu M. René Viviani, Garde des 
Sceaux, et M. Matter, directeur de la justice 
militaire, représentant le ministre de la 
Guerre, qui ont fait connaître l'avis du gou-
vernement sur la proposition do loi,relative 

au fonctionnement de la justice militaire en 
temps de guerre. 

La Commission achèvera demain sa délibé-
ration sur cette question. 

La Bataille " 
de Verdun 

LA SITUATION 
L'inactivité prolongée de l'ennemi 

prouve l'échec d© son plan 
d'ensemble 

Paris, 27 Mars. 
La suspension de la bataille dure tou-

jours. Le bombardement de l'artillerie 
lourde a continué lundi avec intensité sur 
tout le front devant Verdun, particulière-
ment à l'ouest de la Meuse, mais l'ennemi 
n'a encore déclanchê aucune attaque d'in-; 
fanterie. 

Cette inactivité prolongée dans les opé-
rations actuelles semble prouver que les 
Allemands rencontrent des difficultés sé-
rieuses pour monter leurs nouvelles atta-
ques. Leur armée de choc,, destinée à en-
foncer notre front sur le plateau de Douau-
mont, a subi des pertes cruelles, aggravées 
encore par ses tentatives infructueuses aux 
deux ailes, et l'on conçoit qd'ils éprouvent 
quelque hésitation à prélever sur leurs uni-
tés intactes des divisions neuves, car leur 
capacité défensive, sur leurs différents 
fronts, s'en trouveraient ainsi affaiblie 
d'autant. Aussi, la presse germanique 
qu'inquiète la longueur de cette bataille, 
a-t-elle beau expliquer que les colonnes al-
lemandes se heurtent maintenant, dans la 
zone fortifiée de Verdun, à des effectifs 
français considérables, et qu'il est indis-
pensable de préparer plus soigneusement le 
terrain à l'infanterie par des déplacements 
d'artillerie plus laborieux, cette argumenta-
tion ne prouve rien moins que, l'échec du 
plan d'ensemble élaboré par le haut com-
mandement allemand, dont la réussite de-
vait être presque immédiate. 

Or, nous voici au trente-sixième jour de 
la bataille et les couleurs françaises flot-
tent toujours à Verdun. 

Les pertes allemandes 
Paris, 27 Mars. 

Le Journal Oflicicl d'Allemagne donne 
une première liste des pertes subies par les 
Allemands devant Verdun. D'après ces don-
nées officielles, lo 52" régiment d'infanterie 
(IIIe corps) aurait perdu devant Verdun : 
170 tués, 941 blessés, 181 prisonniers ou dis-
parus, ce qui paraît présenter 40 à 45 pour 
cont de l'effectif. 

Ce n'est qu'une première liste. Il est très 
probable que les listes suivantes augmente-
ront encore cette proportion, qui est déjà 
impressionnante. 

Genève, 27 Mars. 
Suivant les Baslcr NachricJiten, environ 

1.500 soldats allemands, venant du front de 
Verdun, sont arrivés ces jours derniers à 
Blotzheim, près de Huningue, afin d'y pren-
dre quelque repos ,après les grandes fati-
gues qu'ils ont endurées. Ils ont été logés 
dans des baraquements construits à leur 
intention. 

La semaine dernière, provenant aussi de 
Verdun et transportant uniquement des 
grands blessés, un train est arrivé à Lorrach. 

LA RECHE^ŒTDSSPÂRUS 
Un avis de l'Agence Internationale des 

Prisonniers de Guerre 
Genève, 27 Mars. 

L'Agence Internationale des Prisonniers de 
Guerre qui fonctionne à Genève sous le con-
trôle de la Croix-Rouge, prie tout particuliè-
rement les journaux français de signaler au 
public les cruelles déceptions auxquelles s'ex-
posent les familles françaises qui écrivent, 
au hasard, dans les camps d'Allemagne ou 
dans les pays envahis, pour rechercher un 
disparu. Les réponses qui leur sont faites 
sont presque exclusivement négatives, et 
quand, par un hasard extraordinaire, une ré-
ponse positive est donnée, il y a toutes chan-
ces pour que ce soit le résultat d'une confu-
sion de personnes, les homonymes étant assez 
nombreux parmi les prisonniers. 

En conséquence, l'Agence Internationale 
des Prisonniers de Guerre prie les familles 
françaises, afin d'éviter toute erreur et toute 
déception, de passer toujours par son inter-
médiaire. 

Le Régime des Caisses d'Epargne 
IMPORTANTES AMELIORATIONS 

Paris, 27 Mars. 
Le ministre du Travail, d'accord avec les 

ministres des Finances et du Commerce, va 
déposer aujourd'hui, sur le bureau de la 
Chambre, un projet de loi apportant a la 
législation des Caisses d'Epargne deux amé-
liorations importantes, réclamées depuis long-
temps par les intéressés. 

L'une consista dans l'élévation du maxi-
mum que peut atteindre le compte de chaque 
déposant. Ce maximum, qui a été ramené 
par la loi du 20 juillet 1895, à*1.50O francs, 
serait porté à 3.000 francs. Le projet de loi 
abroge, en outre, la disposition de la loi du 

30 juillet 1895, aux termes de laquelle le mon-
tant total des versements opérés par un 
même déposant, du 1er janvier au 31 décem-
bre, ne peut dépasser 1.500 francs. 

D'autre part, ie-Journal Officiel publie un 
décret, pris sur la proposition des ministres 
des Finances, du Travail et du Commerce 
apportant des améliorations notables au 
régime actuel d'épargne. Un décret du 
30 juillet 1914 a limité, à titre provisoire, à 
50 francs par déposant, et par quinzaine, les 
remboursements à effectuer,par les Caisses 
d'Epargne. Le nouveau décret excepte de 
cette limitation les remboursements à opérer 
sur les dépôts effectués postérieurement à la 
publication de ce décret, c'est-à-dire posté-
rieurement au 28 mars 191G. 

En outre, le nouveau décret autorise expres-
sément les retraits de fonds, même lorsqu'ils 
portent sur les dépôts antérieurs a la publi-
cation du décrêt de mars 1916, lorsqu'ils sont 
effectués en vue do l'achat de Rentes fran-
çaises nominatives. Toutefois, les déposants 
devront laisser leurs titres en dépôts aux 
Caisses d'Epargne pendant un délai de six 
mois à compter de la date d'émission des 
extraits d'inscription. 

L'Action russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 27 Mars. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Le combat, 

à, l'ouest et au sud d'Augustinoff, sur le 
front de la région de Jaeobstadt, conti-
nue. On signale des vols- plus fréquents 
d'avions allemands sur tout le front de 
la Dvina. A Dvinsk, l'ennemi a lancé 
vingt bombes. 

Dans la région, au nord-ouest de Pos-
tavi, nos troupes se sont emparées, après 
une lutte acharnée, de deux lignes de 
tranchées ennemies. 

L'offensive de nos troupes, dans la ré-
gion entre les lacs de Narotch et de Vis-
chnevskoye, a rencontré une résistance 
obstinée. 

L'ennemi a lancé des bombes sur les 
gares de Stolbzi et de Kaidanovo, au 
sud-ouest de Minsk. 

Sur le reste du front, les hostilités se 
développent. 

MER NOIRE. — Un de nos sous-ma-
rins, sous le feu des batteries de Zou-
goundalk, a coulé un vapeur remorquant 
des barques chargées de charbon qui ont 
abordé à la rive. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du littoral, nos troupes ont délogé 
des Turcs qui traversaient la rive gau-
che du Balaadii-Deressi, qui tombe dans 
la mer Noire, près du village de Bal-
tadji. 

Dans le reste des secteurs notre pro-
gression continue. 

La Guerre en 
L'entrée fies Bulgares 

_en territoire grec 
Athènes, 27 Mars. 

On mande de Salonique au Nca llellas que 
la ligue nationale et le Club des libéraux ont 
décidé d'adresser un appel au roi demandant 
de s'opposer à l'entrée des Bulgares en ter-
ritoire grec. 

Le Patris apprend de Salonique qu'il n'y a 
actuellement aucun Allemand sur le terri-
toire grec. Les Germano-Bulgares opèrent 
des reconnaissances dans le secteur de 
Xanthi. Hier, leurs patrouilles sont arrivées 
jusqu'à Oksilar. 

Le même journal écrit que les Germano-
Bulgares sont obligés de se retirer sur des 
positions mieux fortifiées, en territoire serbe, 
afin de se réorganiser. 

La Nea llimera, qui reçoit des renseigne-
ments de source allemande, dit que les pa-
trouilles allemandes qui pénétrèrent en ter-
ritoire grec approchèrent de la station d'AKi-
thali, et opèrent des reconnaissances. Le 
journal ajoute que les Allemands occupèrent 
les hauteurs en deçà de Guevgheli et de plu-
sieurs villages dans la zone neutre. 

L'attitude du Gouyernemenî bulgare 
inquiète les Allemands, 

Bucarest, 27 Mars. 
Selon des renseignements reçus par les mi-

lieux diplomatiques de Bucarest, l'attitude 
énigmatîque du gouvernement bulgare com-
mencerait à inquiéter sérieusement les Alle-
mands. Bien que de très nombreux officiers 
allemands se trouvent en Bulgarie, que la 
police bulgare, et que les relations officielles 
du gouvernement de Sofia avec tes représen-
tants des empires centraux soient toujours 
empreintes de la même cordialité empressée ; 
il devient évident qu'une modification cer-
taine est en train de s'opérer dans tes façons 
d'agir et de penser des hommes d'Etat bulga-
res, qui semblent manoeuvrer en dehors dr 
leur habitudes. L'abandon, sous un prétexte 
de procédure subtile, des poursuites engagé 
pour haute trahison contre un certain nombre 
d'hommes politiques, et la subite volte-face 
de l'opposition, qui, au dernier moment, a 
conclu un accord avec le gouvernement, la 
mollesse avec laquelle- ont été réprimées les 
graves mutineries, étonnent et préoccupent, 
paraît-il les milieux germanophiles que ne 
laissent pas d'intriguer également la longue 
maladie diplomatique du roi Ferdinand. 

Ce malaise et ces inquiétudes se reflètent 
dans le langage des journaux hongrois dont 
certains, notamment le Pester Lloyd invite le 
gouvernement de Vienne à solliciter des 
éclaircissements de M. Radoslavoff. 

1 dépôt de munitions bulgare 
fait explosion 

Salonique, 27 Mars. 
Un grand dépôt de munitions bulgare 

situé dans la région de Middine a fait 
explosion. Il y a 180 victimes, parmi lesquel-
les 30 morts. 

Les Seos-Hns n'ont pas détruit 
de câbles transatlantiques 

Paris, 27 Mars. 
Le ministère des Postes et Télégraphes 

communique la note suiante : 
D'après une information publiée par la 

Gazette de Voss et divers journaux berlinois, 
sept câbles transatlantiques auraient été dé-
truits et il n'en resterait que deux en ser-
vice, en sorte que la transmission des dépè-
ches subirait de long retards. 

Cette nouvelle est absolument fausse. La si-
tuation du réseau est normale et l'achemine-
ment du trafic s'effectue régulièrment. D'ail-
leurs, ce n'est pas neuf, mais seize câbles qui 
relient les pays alliés à l'Amérique du Nord. 

La Gazette de Voss a peut-être eu connais-
sance, avec un retard de trois mois, de l'avis 
qui a été affiché dans les bureaux télégraphi-
ques en décembre dernier, et informant le pu-
blic qu'à la suite de violentes tempêtes sur 
les côtes américaines, des interruptions s'é-
taient produites et des retards étaient à pré-
voir sur les dépêches privées. 

Des interruptions de cette nature ne peu-
vent, en aucun cas. être le fait de sous-ma-
rins, qui sont privés des moyens d'action 

pour atteindre des câbles établis dans les 
conditions de ceux qui réunissent la France et 
l'Angleterre aux Etats-Unis et au Canada. 

Oommunjqué officiel 
Rome, 27 Mars. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la journée du 25 mars, on signa-
le un nouveau duel d'artillerie dans la 
zone de Rovereto et sur le Haut-Astico, 
des mouvements de troupes ennemies 
à la tête de la vallée de l'Astico et l'arri-
vée de trains à la gare de Caldonarzo. 
Celle-ci a été plusieurs fois canonnée 
par notre artillerie. 

Dans le Haut-Boite, après une intense 
préparation d'artillerie, l'ennemi a atta-
qué en forces nos positions sur Palpic-
colo, et a réussi à y occuper une tran-
chés. Une violente contre-attaque, pro-
noncée sur tout le front de Monte-Croce 
à Pelgrande, a fait tomber en notre pos-
session de forts retranchements enne-
mis à Selletta, Frekofel et au Pas-du-Ca-
vallo. Nous avons fait 63 prisonniers 
dont trois officiers. 

Sur Palpiccoio, un combat acharné a 
duré pendant trente heures. Après six 
furieuses attaques, notre infanterie a 
fait irruption à la baïonnette sur la po-
sition perdue et l'a reconquise entière-
ment. Des centaines de cadavras enne-
mis sont restés sur le terrain. 

Sur le reste du front, on signale un 
duel d'artiUerie particulièrement violent 
sur les hauteurs, au nord-ouest de Go-
rizia. 

Dana la matinée d'aujourd'hui, des 
groupes d'avions ennemis ont volé au-
dessus die la plaine, entre l'Isonzo et 
la Piave,dans le but de frapper nos com-
munications à l'arrière et d'endommager 
nos ponts. Ce raid a échoué complète-
ment. 

Forcés de rester à de grandes hau-
teurs par le tir de notre artillerie, les 
avions ennemis ont lancé un assez 
grand nombre de bombes sans faire ni 
victimes, ni dégâts. 

Des salves précises de canons ont 
abattu un avion près d'Ajello, un hydra-
vion dans la lagune de Grado. Un troi-
sième avion a été abattu par le tir de 
notre infanterie près du pont de Priula 
(Piave). 

Des six aviateurs ennemis qui étaient 
à bord des avions, un major-chef d'esca-
drille a été tué. Les cinq autres ont été 
faits prisonniers. 

Les Marins ennemis 
dans la Méditerranée 

Le vapenr anglais « Minneapolis » 
coulé 

163 PERSONNES SAUVEES 
Londres, 27 Mars. 

Le Minneapolis aurait été coulé en Médi-
terranée. 

Cent soixante-trois personnes auraient 
été sauvées. 

Le Minneapolis était # vapeur anglais 
do 13.543 tonnes qui, avant la guerre, fai-
sait le service de l'Atlantique. 

Trois vapeurs coulés 
Londres, 27 Mars. 

Le Lloyd annonce que le vapeur français 
H6bè a été coulé. Dix hommes de l'équi-
page ont été débarqués. On suppose que les 
autres ont été recueillis par un vapeur an-
glais allant à Sua. 

Le vapeur anglais Cerne a été coulé. L'équi-
page a été sauvé. 

Le vapeur anglais Kharloum a été coulé. 
Deux survivants ont été débarqués. On craint 
que le reste de l'équipage n'ait été noyé. 

Le maquillage des corsaires 
Genève, 27 Mars. 

Après avoir avoué qu'ils lancent des obus 
incendiaires sur Verdun, les Allemands, dans 
un autre communiqué officiel, conviennent 
que, dans le combat naval du 29 février, le 
croiseur auxiliaire Greif s'était maquillé en 
navire norvégien. 

« C'est, dit le communiqué, une ruse de 
guarre admise ». 

Le communiqué ajoute : » Il est vrai qu'au 
commencement du combat ,1e navire hissa le 
pavillon de guerre allemand, mais il semble 
difficile que le démaquillage ait pu s'opérer 
instantanément sous le feu de l'ennemi ». 

La situation en Chine 
Shang-Haï, 27 Mars. 

Le général Long, qui commandait le corps 
expéditionnaire envoyé contre les insurgés du 
Yunnan, s'est rendu aux insurgés et a con-
senti au désarmement de ses troupes. 

Les trois provinces du Sud, Kouang-Sl, 
Koui-Tchéou et Yunnan, sont maintenant 
placées sous l'autorité d'un Conseil militaire 
formant une sorte de gouvernement insurrec-
tionnel. 

Emu par ces événements, le président 
Youan-Chi-Kai a changé l'orientation de sa 
politique. Après avoir révoqué son accepta-
tion du pouvoir impérial, il a fait appel au 
général Touan-Toi-Youal, ancien ministre de 
la Guerre, très populaire dans l'armée, en lui 
offrant le poste de l'état-major général. 

Un Soldat assassiné 
par des Apaclies 

Chartres, 27 Mars. 
Le" soldat Louis Mourey, âgé de 39 ans, do-

micilié à Dôle (Jùra) a été assassiné par 
deux apaches, qui l'ont criblé de coups de 
couteau, dont un en plein cœur. Le cadavre 
a été transporté à l'hôpital mixte. 

Lo Parquet recherche les auteurs de ce 
crime. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 26 et 27 mars. — Véran José-
phine, traverse de l'Olivier (Mazargues).— Lombardl 
Marie, boulevard Gray/itz, 5.— Migliacci" Marie, 
boulevard Pardigon, 52.— Demichelis Joseph, ruo 
des Crottes (Saint-Marcel).— Cornez Manuel, rue 
Immaculée-Conception.— BrocchI Rose, rue Lou-
bon, 95.— Serra François, rue d'Alexandrie, 12.— 
Siméon Marcelle, route d'Aix. 4.— Plerronl Joseph, 
ruo Danton, 62.— Teisseire Suzanne, rue Montée-
des-Oblats, si.— Ontalville Augustine, boulevard 
Guiohard (Saint-Louis).— Franco Pierrine, boule-
vard Gilly, 24.— Derudas Jean, rue de ia Yillette, 7. 
— Bernardini -Victor, impasse Séry, 3.— Gonl 
Lucie, boulevard Jcannc-d'Acc, 50.— De Luca 
Paul, avenue du Prado, 3.— Caratini Marcelle, 
rue do l'Etoile, 22.— Gay Georges, rue de la Répu-
blique, 30.— Finollo Georgette, impasse de la Gaieté 
(Vallon Jourdan!.— Richard Rose, rue d'Hozier, i, J 

— Sicard Fernande, ruo Goudard, 11.— Gallas Emi< 
lienne, rue Perrin-Solliers, 47.— Scja Gabrielle, 
boulevard de Paris, 53.— Cipriani Lucienne, rua 
Albrand, CS.— D'Abrescia Albertine et d'Abrescla 
Féllcio (jumelles), rue d'Alexandrie, 12. 

Total : 39 naissances, dont 15 illégitimes. 

DECES du 26 mars. — Pellegrin Louis, 69 an», 
rue Saint-Lambert, 52.— Bozzani Ferdinando, 
71 ans, chemin des Caillols.— Aliène Louis, 73 ans, 
rua d'Endoume, 104.— Lepagney Joseph, 56 ans, 
rue d'Albi, 14.— Paulet Louis, 10 mois, rue Saint» 
Régis, 16.— Amoretti Toussaint, 45 ans, rue Ftra-
dis, 45.— Trinca Catherine, 56 ans, boulevard Aile-
mand, 7.— Dessi Giovanni, 58 ans, rue Danton. 45. 
— Capobianco Giuseppe, 76 ans, chemin des Char-» 
treux, 215.— Giovannini Sabatino, 04 ans, chemiiW 
des Chartreux', 215.— Moreau Joseph, 70 ans, rua 
Gourion, 10.— Gérard Louis, 2i ans, rue Dieudé, 39. 
-f Maçon Jean, l mois, rue du Chevalter-Roze, 1.—< 
Martinelll Besso, 49 ans, rue des Enfants-Abandon* 
nés, 17.— Saïsse Joseph, 73 ans, traverse des Hugcx 
lins, 10.— Dubard Etienne, 60 ans, rue Séry, 22.—« 
Castagneri Hermine, 38 ans, Sainte-Marguerite.-< 
Pastorino Henri, 2 ans 1/2, rue Perrin-Solliers, 85< 
— Charlet Lucienne, 12 ans 1/2, rue Gérando, il.—< 
Barsotti Félix, 3 ans, rue Ralmondino, 4.— Barre* 
lct Auguste, 49 ans, rue Sainte, 123.— Arnaud An< 
toine, 38 ans, rue Al/brandj— Balsanti Marie.-
34 ans, boulevard de la Charité, 12.— Armani 
Marie, 61 ans, boulevard de Strasbourg, 39.— Pernof 
Berthe, 59 ans, rue de la République, 114.— Djeiv 
man Lyoubitza, 3 mois, cours Belsunce, 11.-, 
Ceaglio Constanzo, 70 ans, ruo Saint-Laurent, 2. , 

Total : 30 décès, dont 7 enfants, plus 1 mort-n&' 

DECES du 27 mars. — Terrasson Antoine, 67 ans, 
boulevard de la Blancarde, 89.— Martel Marie; 
80 ans, chemin des Chartreux, 29.— Penciolelll 
Ange, 54 ans, boulevard National, 173.— Rigaud 
Marie, épouse Mouren, 69 ans, Saint-Just.— Frauol 
Marie, 59 ans, boulevard des Vignes, 65.— Hedia 
Jean, 3 mois, Enclos Peyssonnel, 5.— Bonnemanl 
Henriette. 91 ans, rue de Bruys 41.—" Bonnet 
Biaise, 72 ans, rue du Grand-Puits, 22.— Blana 
Louis, 82 ans, Saint-Antoine.— Long Louis, 59 ans, 
place N.-D.-du-Mont, 2.— Siffredi Barthélémy, 
80 ans, rue du Camas, 75.— Bergasse Françoise, 
92 ans, cours Pierre-Puget, 42.— Fourno Elisabeth, 
78 ans, boulevard Baille, 100.— Vollaire Sophie, 
69 ans, boulevard Boisson, 125.— Domenech Eu3 
gène, 17 ans, rue des Minimes, 76.— Chabert Jo< 
seph, 67 ans, chemin de Saint-Joseph, 27.— Gher* 
lein Marie, 64 ans, La Barasse.— DI Costanza' 
Angèle, 1 an, rue de l'Avenir, 10.— Granger Aimée; 
61 ans, rue Paradis, 428.— Michel Jean, 55 ans, 
rue des Beaux-Arts, 6.— Ravel Victor, 48 ans, ru< 
de Turenne, 84.— Ottavianni Jacques, 1 mois, ru< 
d'Endoume, 50.— Léger Jean, 73 ans, rue Sainte* 
Philomène, 36.— Magaria Marie, 44 ans, rue BeV 
sunce, 39.— Coste Victorine, 58 ans, rue Présas, 3( 
— Louis Arnaud, 27 ans, rue Chateaubriand, 59.—' 
Frasse Louis, 68 ans, rue Croix-de-Reynier, 41.—< 
Seyne Lucien, 30 ans, rue d'Oran, 23.— Agostint 
Catherine, 14 mois, rue Haute-Rotonde, 24.— Cure! 
Raoul, 24 ans, Saint-Louis.— Dravet Paul, 10 ans, 
rue Friedland, 12., i 

Total : 33 décès, dont 4 enfants. | 

Bourse ds Marseille du 27 Hars 
3 % Nominatif, 63 25; coupures, 63 25.— 3 % SU 

Porteur, coupures, 63 60; coup. 100, 63 50; coup, 
200,63 50; coup; 300, 63 50; coup. 500 , 63 50; coup, 
1.000, 63 50.— 5 % Certificat Provisoire, petitet 
coupures, 88 20; coup. 100, 88 20.— Etat du Cong< 
(Lots 1888), 61 50.— Espagne 4 % Extérieure, coup. 
960 pes., 93 30.— Russe 5 % 1906, 85 80.— Panama/ 
obligations et bons à lots, 98 50.— Banque Impé 
riale Ottomane, titres do 5, 436.— Rio-Tinto, 1.771 
— Ville de Paris 1865 4 %, 526; 1871 8 %, 365 
1910 3 %, 2S8 50; 1912 3 %, 227.— Communales 189i 
3 %, 310; 1899 2.60 %, 335; 1906 3 %, 366; 191? 
3 %, lib., 197 50.— Foncières 1879 3 %, 460; 1903 
3 %, 203; 1913 3 1/2 %, lib., 404.— Paris-Lyon' 
Méditerranée 3 %, fus. anc, 333.— Suez 5 % nou<! 

veau, 479 50.— Banque de l'Algérie, 2.720.— Sociéti 
Marseillaise, 508.— Cyprien Fabre et Cie, 630.—i 
Embarcations do Servitude, 80.— Compagnie de Na« 
vigation Mixte. 329.— Compagnie Générale Trans-
atlantique, act. de prior., 130.— Société Générale 
de Transports Maritimes à vapeur, 570.— Bonnettes 
(5* d'act. de jouiss.), 26.— Raffineries de sucre de 
la Méditerranée, 1.205.— Raffineries de sucre da 
Saint-Louis, 1.311.— Société du Gaz et de l'Electri. 
cité de Marseille, 449.— Vermlnck C.-A. et Cie, 97, 
— Immobilière Marseillaise, act. de jouiss., 107.—< 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.2S0, 
— Chantiers et Ateliers de Provence, 450.— Société 
des Chaux et Ciments Romain Boyer, 96.— Docks 
et Entrepôts de Marseille, 432.— Compagnie d^ 
Commerce et de Navigation d'Extrême-Orient, 330, 
— Fournier L.-Félix et Cie, 152.— Compagnie Mar. 
seillaise de Madagascar, 875.— Ville de Marseills 
1890 3 1/2 %, 423.— Immobilière Marseillaise 
3 %. 301. 

Inouï et larveill 
Tous nos COMPLETS sua? 

mesure avec- essaj'age et de-
vants incassables. 

H l'Inouï »ur ( i^û%o. 
MARSEILLE ( Ed de la ISSadeleine, 3T 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

2fp.50 
Pharmacies 

ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES 

POUR f|F 
Timbres Postera? j 

une pochette échantillon 

RECEVREZ 
fcodomicilfi 

pour trois semaines traitement 
laxatif, dépuratif. 

64, Boulevard Port-Royal, à PARIS 

REMERCIEMENTS 

M. et M"* Jean Aicardi et leur famille, trèsf 
touchés des marques de sympathie dont ils 
ont été l'objet à l'occasion de la mort de leur 
fillette chérie Simone AICARDI, remercient 
toutes les personnes qui, en ces cruelles cir-
constances, ont tenu à leur témoigner leur 
amitié et leurs condoléances. Le présent avis 
tient lieu de lettre individuelle de remercie» 
ment. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Cascio et Martella remercient 
leurs amis et connaissances des marques da 
sympathie qui leur ont été données à l'occa-
sion du décès de M. Antoine CASCIO et les 
prient d'assister à la messe de sortie de deuili 
qui sera dite demain mercredi, 29 mars, ài 
11 heures 15, en l'église de la Palud. 

Le lieutenant-colonel Conquet et M~ Cori-
quet ; M'" Claire Conquet : M. Paul Conquet. 
maréchal des logis au 6e hussards ; M. Pierre 
Conquet et leur famille remercient profondé-
ment leurs amis et connaissances,de la sym-
pathie qu'ils leur ont témoignée à l'occasion' 
de la perte glorieuse qu'ils viennent de faire 
en la personne de leur fils et frère'bien-aimâ 

Jean-Michel-Henri CONQUET 
Aspirant de cavalerie 

Détaché au isi° régiment d'injanterie 
Diplômé de l'Ecole des Hautes Etudes Commerclalei 

-Avocat stagiaire à la Cour d'Appel de Paris 
tué à l'ennemi à l'âge de 23 ans, dans la nuit 
du 6 au 7 mars 1916. 

Ils les prient de leur faire l'honneur d'asi 
sister à la messe qui sera dite pour le repos* 
de son câme le mercredi, 29 mars, à 10 heures, 
en l'église paroissiale de Montredon. 

AVIS DE DECES 

L'Union Fraternelle des Voyageurs de Corn-
nierce de Marseille fait part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue GILLY 
Louis, mort au .champ d'honneur, à l'âge da 
38 ans. 

Le Conseil d'administration de la Société: 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. fes socfôtaires du décès de 
M. GILLY Louis-Jacques, membre actif, morfe 
pour la Patrie 

nn,e,i,?!.S^i.?e M"' Félix MAGARIA, dite COURVIL-COSTE, auront lieu aujourd'hui 
mardi à 3 heures de l'après-midi, à l'hôpital 
de la Conception. On ne reçoit que des fleura 
fraîches. 

Les obsèques de M. Marius ARNAUD auront 
îi?*}, aujourd'hui, à 2 heures du soir, rue 
Chateaubriand, 59. Les parents et amis son» 
priés d'y assiste*. ™ -

i 
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. REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Département de Vaucluse 

COUR D'APPEL DB NIMES 

Extrait d'un Jugement du 
Tribunal de Première Instan-
ce d'Avignon, 

■ D'un Jugement contradictoi-
re et en premier ressort rendu 
eur la poursuite du ministère 
public, a la date du six mars 
mil neuf cent seize et défini-
tif, il appert que le nommé 
JRolland Adrien-Alphonse, lai-
tier; au Pontet, commune d'A-
vignon, convaincu da falsifi-
cation et mise en vente de lait 
falsifié, a été condamné à huit 
Jours de prison « sursis » et 
§00 francs d'amende, ainsi 
«iu'à l'affichage du jugement 
*ux endroits y désignés et à 
Son insertion dans les 1our-
naux Le Nouvelliste de Lyon 
et Le Petit Provençal, et ce 
aux frais du condamné. 

Par application des articles 
1, 3, 5 et 7 de la loi du 1" août 
1905, 52 du Code pénal, 194 du 
Code d'instruction criminelle, 
8 de la loi du 22 Juillet 1867. 

Le Greffier du Tribunal, 
L. BERNIER. 

tVu par Nous,ministère public, 
J. GAUGER. 

Tonneliers radoobears 
demandés. Bons salaires. S'a-
dres. Société Fûts Transports, 
29, chemin du Rouet. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Département de Vaucluse 

COUR D'APPEL DE NIMES 

Extrait d'un Jugement du 
Tribunal de Première Instan-
ce d'Avignon, 

D'un jugement contradictoi-
re et en premier ressort rendu 
sur la poursuite du ministère 
public, à la date du six mars 
mil neuf cent seize et défini-
tif, il appert que la nommée 
Richaud Marie-Léa, épouse 
Danjeaume, laitière a, Avi-
gnon, quartier Saint-Ruff, 
convaincue de falsification et 
mise en vente de lait falsifié, 
a été condamnée à dix jours 
de prison « sursis » et 600 
francs d'amende, ainsi qu'à 
l'affichage du jugement aux 
endroits y désignés et à son 
insertion dans les journaux 
Le Petit Provençal et Le Nou-
velliste de Lyon, et ce aux 
frais de la condamnée. 

Par application des articles 
1, 3, 5 et 7 de la loi du 1" août 
1905, 52 du Code pénal, 194 du 
Code d'instruction criminelle, 
9 de la loi du 22 Juillet 1867. 

Le Greffier du Tribunal, 
L. BERNIER. 

Vu par Nous,ministère public, 
J. GAUGER. 

fWÎCCCC vides, contenance 
LMloOCd 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Département de Vaucluse 

COUR D'APPEL DE NIMES 

Extrait d'un jugement du 
Tribunal de Première Instan-
ce d'Avignon, 

D'un jugement contradictoi-
re et en premier ressort rendu 
sur la poursuite du ministère 
public, à la date du six mars 
mil neuf cent sefze et définî-
tif, il appert que la nommée 
Michel Virginie-Jeanne, laitiè-
re à Avignon, rue Carreterie, 
163, convaincue de falsifica-
tion et mise en vente de lait 
falsifié, a été condamnée à 
huit jours de prison « sursis », 
500 francs d'amende, ainsi 
qu'à l'affichage du jugement 
aux endroits y désignés et à 
son insertion dans les jour-
naux Le Nouvelliste de Lyon 
et Le Petit Provençal, et ce 
aux frais de la condamnée. 

Par application des articles 
1, 3, 5 et 7 de la loi du 1" août 
1905, 52 du Code pénal, 194 du 
Code d'instruction criminelle, 
9 de la loi du 22 juillet 1867. 

Le Greffier du Tribunal, 
L. BERNIER. 

Vu par Nous,ministère public, 
J. GAUGER. 

Appartements Milis 
CK&HBRES & CUISISSES 

46, rue Fortia, 46 

pour le développement 
et le raffermissement D Eâ 3 

Seul traitement externe lnoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie da la Société d'Hygiène de France <jui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

rm du Pot 4 îim par 6 pots 22 tes, Bipautian franco et ûlscrëie wm Ma? oa ___tt 
Adressés Pharmacie DïANOUX, M Chemin d'âlx, 30 - iarssiiia 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ^iafc0oTOKRS8• 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GIJET.Ea vanto partout. Dépôt ; PII' » M -.ILHAN, 8,al. Mbao. Se méfier des imitation». 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-fioste de 25 centimes. 

45 ans 
de succès 

H. 

- vierge nouvelle, «g "ye? 
le litre 1 ■ # © 

FIÉ b?eni^é!an«e.' 3,30 
FË VERT b%U$M 2*60 
JOSSE, 38, BOULEVARD RHÉRENTSÉ, 38 

DROQUERIIE tiane,Sfdreom^L 
tillou, BiANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

6, rue Haxo, 6 

BERGERS 
alsaciens à vendre ; une 
chienne de 3 ans 1/2 ; un chiot 
sevré pédigrée. Ecrire au 
Petit Provençal à Toulon. 

Régénérateur des 
Bronches du Dr Ânber 
Kuérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippa, Influenza. 

Prix : S fr. Io demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

OU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MMSTi, place Prélesto, 1 
MARSEILLE 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé de 
la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Proven-
çal, Toulon, en donnant ré-
férences. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 
chez soi, facile 
pour tous, sans 

chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-
talo£. et contrat envoyés trrat 

nour pliage et emballage 

Demander prix et conditions 
â M. Juge. Petit Provençal, 
Toulon. 

M. Jean Grimaud a 
acquis le fonds de Ier AVIS g 

commerce de M. Raoul Tour-
tet, Opposition au domicile de 
l'acquéreur, rue Carnot, a 
Saint-Remy (B.-du-R.). 

Pour nos chers blessés 
Pour nos valeureux poilus 

Pastilles PULIVfO 
coupent radicalement la Tou» 

préservent de la Grippa 
Prix 1 fr. Dépôt ph" Amono, 

39, r. Sainte, Marseille, tM ph"* 
stores, Maison De> 
larmay, 12, quai 

du Canal, et 14, place Bourse. 
en tous genres. On 

...fait les réparations. 
Prix modérés, 12, quai Canal, 

ON DEMANDEE», àviïî3 meublée, 6 pièces. Ecrire Bac» 
que, 22. rue Sainte-Eugénie 
(Bompard). 

pour- Algor 
bon ouvriei 

teinturier coloriste, capable; 
au besoin diriger un poste. 
S'adres. Etablissements Frais-
sinet, Teintûreries-Blanchisse< 
ries, Saint-Pierre, Marseille. 

2 e fllîlÇ Le bar Carrière, rua 
HBIO Espérandieu, n° 1, 

est vendu. Opposition au dit 
fonds à M. Reymond Abel, 
acquéreur. 

Le Gérant : VICTOR"]HËYRIES^ 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Mars. 

'Grand: roman d'actualité, inédit. 

PREMIERE PARTIE 

courtisane-reine, éteignait les lumières de 
sas fêtes, faisait taire les flonflons de ses 
orchestres et se dressait splendide et ré-
solue en face de l'ennemi. 

DEUXIEME PARTIE 

Suriéâ'-quais des gares où, sans relâche, 
dans une indescriptible animation, les 
trains aux vagons remplis de fières ins-
criptions, emportaient, aux accents de la 
'Marseillaise et du Chant du Départ toute 
la jeunesse de France vers les frontières, 
des femmes, des hommes, des enfants les 
yeux rouges, mais stoïques, agitaient leur 
mouchoir. 

Ainsi, c'était la guerre. 
La guerre ! Mot terrible qui, pour les 

jeunes générations, n'avait évoqué jus-
que-là que d©3 souvenirs historiques, qui 
'semblait un vieux mot dont on ne saurait 
plus jamais pour désigner une chose pré-
sente ; la guerre, ce mot immense et tra-
_jque, devenait une réalité., 

La guerre 1 
En un Instant, la France légère et folle, 

la France du Tango et des scandales mon-
dains, la France du cabotin-rol et de la 

' Beproductlon et adaptation cinématographique 
rigoureusement Interdites. 

Où Jacqueline reçoit deux lettres 
M. Thibaud-Daurroy était morne, taci-

turne. Il avait, en présence de sa fille, une 
contenance embarrassée, presque honteuse, 
encore que Jacqueline, abîmée dans la dou-
jleur-depuis le jour de la condamnation de 
Dufresne, parut ne plus s'apercevoir de rien 
autour d'elle. 

Hans Dorfer avait demandé à l'industriel, 
au commencement du mois, un congé pour 
affaires personnelles ; il ne revint plus. M. 
Thibaud-Daurroy ne reçut de lui aucune 
lettre, aucune nouvelle. 

C'était bien une disparition, et qui pré-
cisait aux yeux du père de Jacqueline le 
sens des événements tragiques de ce mois 
de juillet 1914. 

Cette fuite sournoise du jeune Allemand 
le révoltait. Pourquoi ne pas avoir attendu 
franchement la fin des événements ? A ce 
moment-là, il aurait pu partir loyalement, 
reprendre son poste dans les rangs de son 
pays. 

Le directeur de 1 usine Braun avait, éga-
lement disparu. 

M. Thibaud-Daurroy pensant maintenant 
que ces gens-là pouvaient n'avoir pas été 
ce qu'il avait cru, et il regrettait son en-
gouement, sa confiance. Il était penaud, 
mécontent, assombri. 

Ah 1 les idées de Jacqueline triomphaient. 

Il ne songeait plus à railler les considéra-
tions de nationalité que sa fille-avait mises 
si souvent en avant. Il n'aurait plus aujour-
d'hui plaisanté avec les mots de patriotis-
me, de chauvinisme, comme il disait. 

Et c'est pourquoi son attitude était si gê-
née devant elle. 

Jacqueline eut la discrétion de ne pas 
abuser de sa victoire. Le nom de Dorfer ne 
fut pas prononcé. 

D'ailleurs, comme nous l'avons dit, la 
pensée seule de l'enseigne de vaisseau oc-
cupait la jeune fille. 

Des disparitions analogues à celles de 
Dorfer et de Braun s'étaient multipliées à 
•travers tout le pays. Pendant ces dernières 
semaines, cela avait été un exode mysté-
rieux et colossal. 

— Comment ! celui-là aussi î C'était un 
boche ? Qui aurait crû ça i Et dire qu'il a 
épousé une française ! 

Des fraiilein, à qui des Français stupides 
confiaient les premiers pas de leurs enfants, 
des ingénieurs, des chefs de bureau, servant 
depuis des années dans la même maison et 
qui passaient pour Français, tant ils s'é-
taient faits semblables à nous, des maîtres 
d'hôtel, des négociants, des petits bouti-
quiers, des banquiers, des voyageurs de 
commerce, toute une colonie de Germains, 
de faux Alsaciens, de Suisses douteux, de 
Scandinaves suspects, toute une armée in-
visible, insoupçonnée, avait quitté la Fran-
ce et repassé la frontière. 

Comme le mineur s'éloigne de l'explosif 
après y avoir mis le feu, ils s'étaient éva-
nouis vers l'Est, laissant après eux un sol 
truqué, saboté, tout préparé pour l'agres-
sion. 

Et maintenant c'était la guerre ; on était 
aux premiers jours d'août. 

Ce jour-là, M. Thibaud-Daurroy et sa fil-
le, dans leur villa de Senlis, tous deux ab-
sorbés par leurs pensées, déjeunaient tris-
tement, quand le vieux Raymond apporta 
deux lettres pour Jacqueline. 

D'un regard elle reconnut les écritures et 
sa physionomie s'éclaira de joie. L'une de 
ces lettres était de Dufresne. Elle contenait 
ceci : 

Mademoiselle Jacqueline, 
J'ose à peine vous écrire après la terrible 

tournée où la plus grande des hontes m'a 
été injustement infligée. Pourtant, la nou-
velle que i'ai à vous apprendre est si bonne 
pour moi qu'elle vous rendra heureuse, si 
vous m'aimez encore. 

Sachez d'abord que la cérémonie atroce 
de la dégradation n'aura pas lieu, à cause 
des événements actuels. La guerre étant 
déclarée, j'ai demandé à me battre, comme 
simple soldat, à être versé, anonyme, parmi 
les hommes de France et, confondu avec 
eux, aller faire, là-bas, un fusil de plus. 

Quelques-uns de mes anciens chefs ont 
bien voulu appuyer cette sollicitation su-
prême, désespérée, et l'on vient de m'accor-
der celte faveur. 

Je vais donc partir aussi, comme tout le 
monde. Le sort le plus ignominieux m'at-
tendait, et voilà qu'on me permet de pren-
dre une arme et d'aller défendre mon pays. 
Il me semble que l'incompréhensible catas-
trophe qui s'est abattue sur moi n'a été 
qu'un cauchemar. Sous un autre uniforme, 
sous un autre nom, je vais recommencer à 
vivre de la vie d'un soldat... 

Si fe ne dois pas revenir, Jacqueline, ma 
dernière pensée sera pour vous. Si fe ne 
suis pas tué, peut-être arriverai-je à me 
justifier, à me réhabiliter d'une faute que 

je n'ai pas commise. J'aurai alors toutes 
mes forces, et le désir de mériler voire 
amour entretiendra mon énergie. 

Les plans de la Faucille ont été certaine-
ment volés par des espions habiles. La 
déclaration de guerre de l'Allemagne, quel-
ques semaines après ces événements, sera 
peut-être une preuve aux yeux de ceux qui 
m'ont condamné. 

Adieu, Jacqueline. Gardez mon souvenir, 
je n'ai pas.cessé d'être digne de vous. 

Jean DUFRESNE. 
Jacqueline était heureuse maintenant, 

son visage n'était plus le même. Pas un 
instant la pensée que celui qu'elle aimait 
allait peut-être trouver la mort là-bas, n'asJ 

sombrit sa joie, son bonheur. C'était comme 
si Dufresne lui eût écrit : l'affreux drame 
n'était qu'un rêve, je suis libre, je reviens 
vers vous. 

— Père ! père ! cria-t-elle vers M. Thi-
baud-Daurroy, voici une bonne nouvelle... 
Tiens... lis... C'est une lettre de M. Du-
fresne... 

Et, en donnant la lettre à son père, elle 
ajouta souriante, . avec une douce mali-
gnité : 

— Je peux te parler de lui sans te fâcher, 
maintenant ? 

M. Thibaud-Daurroy regarda sa fille avec 
une moue de tendre reproche, et, attirant 
Jacqueline dans ses bras, lui mit un gros 
baiser sur la joue. 

Puis il lut la lettre de Dufresne et ex-
prima son contentement. 

— Sois tranquille, va, ma petite Jacotte, 
dit-il affectueusement, nous nous emploie-
Tons tous à le sauver... Maintenant!, je 
l'aime autant que toi. Après la guerre, nous 
appellerons ici son ancien matelot, ton 
ami Garnier, et à nous tous... 

Jacqueline qui venait de sauter au cou 
de son père et de lui rendre, toute heureuse, 
son baiser, défit son étreinte au nom da 
Garnier. 

— Oh ! pauvre garçon, fit-elle, j'ai aussi 
une lettre de lui... et je ne l'ai pas encore 
ouverte. 

La seconde lettre que Jacqueline avait 
reçue était, en effet, de Garnier. Elle était 
écrite au crayon et l'enveloppe portait le 
timbre de la Marine française : une ancra 
et ces mots : Service à la mer. 

Jacqueline ouvrit cette lelttre. et lut : 

A bord du dragueur Râteau, i avril 19lh 
Mademoiselle, 

Comme vous le voyez, j'ai quitté le Jules-
Michelet. Je suis depuis .quinze jours sur 
le Râteau. Un. mot avant notre départ pour 
le combat, un ' mol d'au revoir pour vous 
dire que je ne vous oublie pas1 et que je 
n'oublie pas mon malheureux commandant.. 
Quant je reviendrai nous reprendrons notre 
tâche et nous réussirons. A bientôt, mode-, 
moiselle, et vive notre France éternelle ! 

François GARNIER. 
— Brave garçon ! murmura Jacquelina 

émue, les yeux tout brouillés de larmes. 
— Quand je reviendrai répéta M. Thi-

baud-Daurroy, à bientôt !,.. Belle jeunesse 
française ! admirable confiance... Comme 
ils sont beaux, leurs départs vers l'en-
nemi ! Ah ! Jacqueline, si j'étais jeune 
comme eux... 

Pour la troisième fois, le père et la fille 
s'étreignirent, et leur baiser, cette fois, fut 
très grave et très long. 

CLAUDE TRÉVOUX 

(La suite à demain.] 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

FOUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagneuse 

iû'enfants. une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée î Adressez-vous le mardi, jeudi et 
Mamedi, de 5 à 6 heures, è, l'Œuvre « Pour les 
femmes », 84, allées de Meilhan (banque 
James Rosa). 

MENAGE valet de chambre, cuisinière, très 
capable, bons renseignements, demande 

îemploi, irait dehors. S'adr. rue Villeneuve, 
Bureau de placement Serret. 

UTILE marié demande place gardien à la 
campagne, concierge, garde de nuit. Ecr. 

a-ue Turenne, 7, M. Farina Clément. 

CELIBATAIRE, 36 ans, t. actif et sérieux, de-
mande emploi dans maison de commerce, 

voyagerait, bonnes réf. S'adr. à Giraud Jules, 
,& Antonaves (Hautes-Alpes). 
'MEUVE de'la guerre cherch. empl. hôtel ou 
'¥ magas, très au cour, de la correspond, 
fengl. et de la vente. Desmats, 19, rue Mont-
prion. 
MONSIEUR désire place hôtel ou collège", 
VU garçon salle, sommeiller ou autre, Coletra,, 
■poste rest., Colbert. . 
/TOURNEUR mécanicien demande place dans 
!| usine, A. B. Démange, chemin de Mazar-
Bues, 7. 

DAME désire place chez personne seule. Ecr. 
veuve Jullian, poste rest., Trols-Mages. 

CHAUFFEUR d'auto, 19 ans libéré service 
militaire demande place. Ecrire ou s'adr. 

S3, rue de la Madeleine, au 2°. _ 

COMPTABLE partie double demanda place 
banlieue Saint-Louis, Saint-Antoine. M. 

(Laurent, chez M. Huet. rue Achard, 5, La-
zaret. 

VEUVE, 52 ans, s. enf., bon. éducation, sach. 
'très b. tenir intérieur, d. pl. ch. personne 

'seule, b. réf. Ecr. Julien, chez Mm" Barnouin, 
Vue des Dominicaines, 6. 

DAME sér., bonne éducat., dem. emploi chez 
personne seule ou trav. bur. chez elle, Le-

mer, 238, avenue d'Arenc. i 

ORPHELINE 17 ans, apte travaux bureau, 
■ftemande emploi. S'adresser chez M. Mau-

nier, 1, rue d'Hozier. 

OFFRES D'EMPLOIS 

COUPEURS de confection, emballeurs de-
mandés, maison Richard Allègre, à Avi-

gnon. 

0 .UVRIER et ouvrière demandés pour civil et 
«militaire avec machine, rue Torte, 4, 4». 

îiEUNE BONNE à tout faire demandée, cours J Lieutaud, 83, au 1". 
nEMI-OUVRIER compositeur typo demandé, 
fj Imprimerie de la Méditerranée, 55, rue 
iBreteuil. 

DEMI-OUVRIERE et apprentie demandées 
pour la couronne, avenue du Prado, 55. 

TRES BONNES demi-ouvrières et apprentie 
tailleuses demandées, chez Mme Figarol, 

ffue Sainte-Barbe, 1, au 3'. 

B! ONNE à tout faire demandée avec sérieuses 
•références, Durand, 34, boul. Salvator. 

BON OUVRIER serrurier-forgeron, bon demi-
ouvrier et apprenti demandés, J. Canepa, 

8, rue de la Comète. 
jONNE avec références demandée, 35, rue 
J Ferrari, au 2", à droite. 
«ARÇON de restaurant demandé, restaurant 
3 des Postes, rue Saint-Cannat, 15. 

BONNE à tout faire demandée de suite, très 
active et bonnes références. S'adr. 27, rue 

Sreteuil (hôtel). 
iPPRENTlE repasseuse dégrossie demandée, 
\ 24, rue Consolât. 
jONNE JUPIERE et une apprentie deman-
> dées, rue Venture, 2, chez Nalin. „«, 

APPRENTI CUISINIER, 15 fr. par mois et 
nourri, demandé, présenté par ses parents. 

Restaurant du Petit-RôtL. cours Belsunce, 28. 

JEUNE HOMME de*15 à 18 ans, pour courses, 
demandé, rue Mèntgrand, 36, modes. 

OUVRIERS bonnes références pouvant faire 
brûleur ou magasinier, sont demandés. 

Usine Grégoire, torréfaction, place Oddo. 

OUVRIER MONTEUR pour machine Consoli-
dated, demandé. Equipement militaire, 24, 

rue Charras. 

5n PANTALONNIERES demandées avec ma-
il chine, place des Hommes, 6. 

DEMI-OUVRIERE TAILLEUSE demandée.rue 
Montgrand, 34. 

ENTREPRISE JEAN-LAMBERT. 20, rue de la 
Darse, demande conducteur de travaux, 

sachant dessiner, au courant métrés, et un 
jeune homme pour les courses. 

APPRENTIE couturière demandée, payée de 
suite, rue Mission-de-France, 8. 

JEUNE BONNE demandée, rue des Bons-En-
fants, 5, au restaurant Gautier. 

DEMI-OUVRIERE corsetière demandée, bou-
levard National, 6S. 

TRES BONNE ouvrière tailleuse demandée, 
120, quai du Port, magasin confection. ■ 

APPRENTIE couturière demandée, payée de 
suite, très pressé, 18, rue du Loisir, 1". 

(EU NE APPRENTIE commise de 14 à 15 ans, 
J rétribuée de suite, demandée chez Ferrer, 
l'abr. chaussures, rue République, 106. 

ON DEMANDE pour les courses jeune gar-
çon de 13 à 14 ans, fabrique de bouchons, 

place d'Aix, 4. 

CAMIONNEUR demandé, 1 b, rue Malaval, 
Marseille. 

«ONNES demi-ouvrières et? apprenties de-
I grossies demandées, 14, rue Montgrand. 

FEMME DE MENAGE demandée, 33, rue de 
la République, au 1" sur derrière, Costa, 

CHARPENTIER ou menuisier demandé.Bains 
Langon, plage du Prado. 

HOMME DE PEINE demandé, travail assuré 
toute l'année. Voir Equarrissage, 17, rue 

Saint-Adrien, matin, 9 h. 

OUVRIERE pour les réparations à proximité 
du magasin, et fillettes pour les courses, 

présentée par ses parents, demandées, chez 
Arnaud, cours Belsunce, 33. 
jETITE FILLE de 13 à 14 ans demandée 
r pour les courses, chez Mme Girard, rue 
des Beaux-Arts, 3, au 2e. 
«EUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé 

ri comme apprenti tamisier et pour les cour-
ses, J. Juvénal aîné, 16, rue Colbert.Marseille. 

OUVRIERES pour la jaquette tailleur de-
mandées. Inutile si pas capable. Victor, 

rue Dieudé, 1. 

FEMME de 30 à 48 ans demandée pour mé-
nage. Se prés, de midi à 2 h., 1, rue Glan-

devès, au 1". 

JEUNE FILLE de 15 à 20 ans demandée, de 
préférence orpheline ou cle famille nom-

breuse ou femme de mobilisé demandée pour 
aider dans commerce de vins et spiritueux. 
S'adr. ou écrire à Mme Cassé, 8, rue du Pe-
tit-Puits. 

POUR CONFECTION casques et chapeaux des 
apprenties sachant bien coudre sont de-

mandées. On demande aussi de bonnes ou-
vrières travaillant chez elles pour casques 
liège et millet, Bartoloni, 56, rue Joliette. 
jONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 2, 
i rue Neuve, angle rue d'Aubagne, magas. 
rRES BONNES ouvrières pour le corsage de-
I mandées, 25, rue Pavillon. 

BONNE DEMI-OUVRIERE pour dames de-
mandée, rue Caisserie, 47, 2e, Louis. 

TAILLEUSE demande bonne demi-ouvrière 
corsagière, 62, rue Saint-Ferréol, au 2°. 

JEUNE FILLE pour les courses demandées, 
teinturerie Favre, 47, rue Nationale. 

JEUNE FILLE de 12 à 13 ans demandée, épi-
cerie, Calade de Saint-Just. 

BONNE au courant ménage et tous travaux 
intérieur demandée, chez Mme Marius Ar-

naud, 203, route d'Aix, vins. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
M- veuve Féraud, chemiserie, rue de la 

République, 77. 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé pour 
les courses, Chapellerie, 24, r. Cannebière. 

BONNE OUVRIERE pour le tailleur et une 
jupière demandées, 8, rue Dragon, au 2e. 

BONNE OUVRIERE et prépareuse tailleur 
demandées, place Saint-Ferréol, 11, 3°. 

PANTALONNIERES sont demandées, rue 
Friedland, 34, au 1", pressé. 

BEUNE HOMME de 15 à 16 ans, belle écriture, J Bensa, 5, rue de Turenne). 

O UVRIERE pompière et pantalonnière de-
mandées pour la commande, boulevard 

Vauban, 81. 

A 

JEUNE HOMME de 14 ans demandé pour ma-
gasin et courses. S'adr. papeterie, 19, rue 

de la République. 

COMMISE magasin de confection demandée, 
33, rue Petit-Saint-Jean. 

OUVRIERES brodeuses et lingères à main 
et machine, des apprenties mécaniciennes 

et modistes demandées, 25, rue Tapis-Vert. 
PPRENTIE giletière demandée, 40, place St-
Michel, au 5°. 

MARCELLE FUNEL ondul; 1 fr., lavage tête, 
1 fr., demande demi-ouvrière, 12 rue Mis-

sion-de-France (angle r. Tapis-Vert). 
BHAISON JEANDEAU, 52, rue Saint-Ferréol, 
!ïl demande de bonnes ouvrières pour costu-
mes d'enfants. i 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande ; 
valet, de chambre, pour hôtel, pour le 

dehors ; apprenti cuisinier, pour le dehors ; 
chaudronnier sur cuivre ; plombier ou demi ; 
des menuisiers ; matelassier-tapissier ; mon-
teurs électriciens ; mineurs pour minerai ; 
cordonnier pour commande ; un tonnelier 
fabriqueur ; ajusteurs mécaniciens ; meunier 
rhabillera1 ; demi-ouvrier pour réparation de 
pneus d'automobile ; cordonniers faisant l'ar-
ticle cousu mixte et cousu main, pour homme 
et femme fantaisie ; peintres-colleurs ; ap-
prentie pour casques insolaires ; apprentie 
tailleuse ; apprentie pantalonnière ; demie-
polisseuse. S'adresser à la Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LEÇONS 

LEÇONS d'anglais, méthode Gourlo, Ecrire 
M. Piaggi, 159, rue Sainte. 

STENO-DACTYLO, compt., anglais, leçons 
part. p. demoiselle diplom., copies, circu-

laires, 1, rue Glandevès (angle rue Vacon). 
»TENO-DACT., leçons, copies, prix modérés. 
) S'adr. matin, 83, r. St-Sébastien, 3". à droite 

PENSIONS DE FAMILLE 

OUVRIER sérieux, 62 ans, demande cham-
bre et pension chez dame âgée. Ecrire 

Abel, rue Fortia, magasin. " 

EMPLOYE demande chambre et pension 
dans famille. Ecr. Bext, 5, boulevard de 

la Madeleine. 

DAME seule, ay. pet. intér., offre chambre et 
pension. Ecr. veuve Julliam, poste restante 

Trois-Mages. ; 

PENSION de famille, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

A LOUER jolies chambres luxueuses avec 
électricité, appartements meublés," 4, quai 

de la Joliette, au 2'. 
LOUER grands locaux pour bureau, rue 
Brete'.'il, 50. Sly adresser. A 

DAME cherche chamb/e, grande cuisine ou 
2 petites chambres et pet. cuisine vides, 

entresol ou prem. dans maison sérieuse. Ecr. 
Depaule, 47, rue de la République. 

0 N DEMANDE, rez-de-chaussée, 4 à 5 pièces, 
Jardin, gaz. Offre par. écrit, 11, rue. Sénac. 

INSTALLATION à' gaz a vendre dans belle ï chambre vide à louer, avec eau et lieux. 
P. vistt., 5, rue Saint-Vincent-de-Paul. P. trai-
ter, confiserie Bayol, 34, chemin des Ayga-
lades (Crottes). 

O N LOGERAIT pour 30 fr., dame ayant idées 
religieuses. Chez veuve seule. Rue du Pe-

tit-Saint-Jean, 3. , 

CHALET meublé ou non, à louer, dans jolie 
campagne, entre St-Just et St-Barthélemy. 

S'adr. rue Petit-Satnt-Jean, 3, Cériani. 

CHAMBRE MEUBLEE à louer, Guérin. bou-
levard Baille, 21. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE A CEDER, s'adresser Porte-d'Avi-
gnon, à droite, à l'Isle-sur-Sorgue. 

BAR-RESTAURANT meublé à céder cause 
maladie, pas de loyer à payer. S'adr. boul-

Giraud, 16, au Canet, bai-. 

EPICERIE à vendre cause décès. S'adresser 
Payan, rue du Bruys, 56, au 2», de 8 h. 

à 10 heures. 

EPICERIE vins à céder, prix sacr., cause 
mobil. S'adr. rue de la République, 48. 

POUR 900 FRANCS matériel sup.. vins, hui-
les, savons (épicerie fine), céd. cause dép. 

urg., ay. coûté 5.000 fr. S'adr. rue des Trois-
Mages, 24, au 2e, de 9 h. 30 à 2 h. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré-
lïl parafions de machines à coudre, achat et 
vente, Chaffron, mécanicien, place des Gds-
Carmes, 5. 

MACHINES A COUDRE « SINGER », canettes 
centrales et autres, grosses et petites, riche 

occasion, rue du Nil, 18, au 1". 

A UTOMOBILE Lorraine, Diétrich, 12 HP, 
4 cylindres, état neuf, à vendre. S'adresser 

bureau du Républicain, 3. rue du Premier-
Mai, Narbonne. 

J 'ACHETE d'occas. bonbonnes de 5 à 10 lit. 
Ecrire Bérenger, rue Paul, 12. 

MACHINES à coudre Singer à vendre, bon-
nés occasions, 43, Grana'Rue, au 2°. 

wOITURE enf. à vendre, deux places, tricor 
¥ teuse piéteuse Jaugé, rue Hondet, 7, rez-
de chaussée. 

O N DEMANDE lit fer complet, 1 place, état 
neuf. Faire offres Mme Rose, boulevard 

Saint-Charles, 71. 

VOITURE enfant < le Rêve », occasion, à 
vendre. S'adresser Marin, 18, rue des Ty-

rans, au 2'. 

J 'ACHETE petite voiture d'enfant. Faire of-
fre Santini, impasse Rousseau, 6 bis. 

f<;jrONDS DE FRITURE à vendre, bonne occa-l sion, rue Requis-Novis, 2. 
MACHINE à tricoter à1 vendTe. S'adresser rue 
HlTilsit, 44. 

O N DESIRE acheter petite baladeuse légère. 
Faire offre Mme Stern, rue Fauchier, 15. 

A VENDRE perceuse bois, Alech. rue Fau-
chier, 28. 

MAGNETO d'occasion, 1 cylindre, demandée, 
iï! Faire offres Lefèvre, 26, rue Fortuné-Jour-
dan. 

SUIS ACHETEUR de fauteuils et chaises 
d'occasion pour la salle de spectacle. Faire 

offres et prix à M. de Saint-Jean, Cinéma, à 
Aiguesmortes. 

CHAMBRE et salle à manger et bureau arné-
ricain à vendre. S'adr. 3, r. de la Paix, 2». 

A VENDRE, machine à coudre « Singer », 
35 fr., Masin, rue Saint-Pirera, 247, 1". 

ACHETE lit fer avec sommier, en bon état, 
larg. 80. Ecrire prix. Agence, ?, rue Curiol. 

JE CHERCHE enclume occasion, cle 50 à 70 U. 
Nouvel Ecole Auto, rue des Princes, 

EPICERIE pl. centre, joli appart., matériel 
superbe, céd. cause décès, tout en bloc, 

900 fr, beau ïravaii, peu de frais. (Superbe 
affaire à profiter). S adr, Fourn, mag. de 
vins, rue du Progrès^ 39, 

CAPITAUX 

ON DESIRE intéressé au courant des affaires 
et de vente de fonds de commerce. Crédit 

Marseillais, rue du Petit-Saint-Jean, 3. 
t *)nm FRANCS DE RENTES BIEN ASSURES 
Ï.ÂUU avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont. 2 fr.Ponderie Carqueiranne (Var) 

ANIMAUX 

CHEVAUX à vendre garantis bons de ser-
vice, 17, rue Saint-Adrien. 

PERDUS ET TROUVAS 

DAME qui a été vue ramassant cahier élec-
tricité, trajet Mazargues-Bourse, est priée 

écrire ou le rapporter contre récompense, 
Ecole d'ingénieur, 72, rue Reynard. 

MARIAGES 

OAME ayant commerce désire s'unir à mon-
sieur seul. Ecrire case d'abonnement 85, 

poste Préfecture. 

VEUVE âgée, petit avoir, désire s'unir mon-
sieur môme condition, ville ou campa-

gne. Ecrire M. B., chez écrivain public, place 
Poste, Colbert. 

DEMOISELLE, 23 ans, dot 40.000 fr., autant 
esp. ép.' mons. dlst., b. sit. Rouquette, rue 

Constantme, 20, Lyon. 

JEUNE HOMME, 23 ans, pauvre, désire s'unir 
à jeune fille, 18 à 25 ans. Ecrire Robustiaae, 

poste restante Colbert. 

JEUNE HOMME, 24 ans, propriétaire domai-
ne, auto-sportman. Journaliste, fort. env. 

300.000 fr. Désire mariage j. fille 17 a. Abonné, 
26. Saint-Ferréol, Marseille. 
naARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
HIDUCTIONS, formalités rapides, recherches 
enquêtes privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consuttations 2 fr. 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac. 

tes, arrangements de famffle. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. 

0 
REPRESENTATIONS 
N DEMANDE bons placiers alimentation, 

38, rue Bergère, magasin, de 2 à 3 h. 

DAME connaissant à fond articles lingerie 
et confections, dem. pl. représentât, ou de 

voyageur. S'adresser R. Paillas, 30, rue 
Thubaneau. 

COURTIERS, courtières demandés par So-
ciété d'épargne, fixe et commission. Ecr. 

Françaises Capitalisation, 5, rue Milianah, 
qui convoquera. Inutile mettre timbre pour 
réponse. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 Ir., con-
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M"* Arnaud sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, traite-
ment efficace pour retard, M" Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de S heures a 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

SAGE FEMME, lro classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pension, toute épo 'te, place enf. 

AccQuch. 50 fr. .Cor. Cgnsul.. bd Madeleine. 47. 

COUTURIERES 

BONNE COUTURIERE, façon élégante, irait 
en journée, 57, rue Breteuil, 4°. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor< 
chures frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique n Lo Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasiclde ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

GARDE D'ENFANTS . 

DIVERS 

Mma COMBE, infirmière masseuse, reçoit de 
2 h. à 7 h., rue des Phocéens, 11. 

BEDICURE, MASSAGE, 147, cours Lieutaud, 
r au.l" étage. ' 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves el 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon,-. Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

J 'ACHETE récoltes sur souches, fortes avan-
ces. J'ai plusieurs propriétés à vendre et 

fermages. Petite Agence, Aiguesmortes (Gard) 

HENRI BERENGER, propriétaire à Camp-Ma.i 
jor, Aubagne, liv. à dom. huile d'olive,, 

par 10 lit., 2 fr. 10 ; par 5 litres, 2 fr. 15, ten-
dance à ta hausse. 

B RODEZ-VOUS ? J'envoie gratis sur simple 
demande, jolis modèles et notice de lincre 

rie dessinée. Mme Vincent, 221, rue Dugues 
clin, Lyon. 

DESTRUCTIONS rapides mouches, cafard? 
etc. par nos produits en poudre, pâtes 1 

quides, prix réd. p. l'armée. Placières "d( 
mandées, 104, rue Loubon. 

O N CONFIERAIT fillette 13 ans, habitant -] 
campagne, person. sérieuse qui. l'adopt 

rait. Bergé A., soldat, rue Bénédit, 28 Ma 
seiile. ' -

FOIN, 2« coupe, pris en grenier, adresser pr 
Martin Couloubrier, Grans (B.-du-Rh.). 

ALBERT, tailleur-couturier, 43, rue de F( 
bin, Joliette. Façon costume dame ti 

chic, 23 fr.; messieurs, 18 fr.; garçonnet, 6 
et enfant, 5 fr. Réparations et transforn 
tions en tous genres. A titre de réclame pc 
le mois de mars, costume marin enfant E 
mesure en jolie serge bleue avec col toj 

22 francs. 

SCIES rubans, brasage et réparations 
lier d'aiguisage, boulevard de Pari, 

O N ACHETE tous objets d'occasion, n,;e.s, 
vètemsnts. débarras de cave. S'a'.; ou 

écrire : Poyêt,.rue Consolât, 123. 

A VENDRE diverses roues breack elsulky. 
pour âne, r. Fontaine-Saint-Lazare, imog. 

FRESCHI, tailleur (hommes et damet, rue 
Ferrari, 67. En raison de la haute des 

tissus et à titre économique et de réelme, se 
charge des transformations, réparatms et 
travaux à façon qui seront l'objet de sus se3 
soins, à des prix très modérés. ; 
; 'OISELLERIE MARIE ROMAN, extr.boulev. 
L d'Athènes, a reçu un beau choix œ furets 
dressés garantis et un bel assortimert de ca-
naris hollandais et saxons professeui. Achète 
singes, perroquets, perruches, pigeons, cana-
ris, cochons d'Inde, oiseaux exotiqies, etc.,. 
Echange. Cabines 1 et 2. 

PETITE CORRESPONDANCE 

M La surprise fut douce, digne de tan cœuî 
aimant. _ 

Hi Entendu, serais endroit et soir convenus, 
lil Affections. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 31 MES, 


